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Resume 

Nee dans le secteur de l'informatique au milieu des annees 1980, la localisation est devenue 

une veritable industrie au debut des annees 1990. Les milieux de la traduction et de la 

traductologie ont commence a s'y interesser vers la fin des annees 1990, interet qui semble 

avoir provoque un debat sur le sens du terme localisation. Mais, aujourd'hui, savons-nous a 

quoi renvoie precisement le concept de localisation? 

L'objectif de la presente these est de proposer une reflexion sur le concept de localisation 

afin de tenter de le desambigui'ser. Nous commencons par faire l'historique de l'industrie de 

la localisation, presenter la localisation en tant que processus multidisciplinaire et examiner 

l'emploi du terme localisation. Puis, pour verifier notre hypothese selon laquelle Tambigui'te 

du concept vient du fait que la localisation est un concept multidisciplinaire, nous procedons 

a 1'analyse de definitions et de contextes definitoires tires de diverses sources, analyse qui 

met l'accent sur l'objet de la localisation, a savoir la nature du produit localise. Les 

definitions et contextes sont regroupes en fonction du domaine d'activite des auteurs qui les 

ont formules, de facon a mettre en lumiere les differences ou ressemblances entre les 

specialistes des divers domaines d'activite en lien avec la localisation. 

L'analyse des definitions et des contextes effectuee permet de constater que les specialistes 

des divers domaines d'activite ne s'entendent toujours pas sur le sens du terme localisation. 

Le concept de localisation demeure flou et ambigu, particulierement en ce qui a trait a la 

nature du produit localise. 
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Abstract 

A product of the computer industry of the mid-1980s, localization became an industry in its 

own right in the early 1990s. Professionals in the fields of translation and translation studies 

began to take an interest in localization in the late 1990s, sparking a debate on the meaning 

of the term localization itself. Today, is the concept of localization clearly defined? 

The goal of this thesis is to explore and disambiguate the concept of localization, beginning 

with a background on the localization industry, an explanation of localization as a 

multidisciplinary process and an examination of the use of the term localization in context. 

Then, to test the hypothesis that the concept of localization is ambiguous owing to its 

multidisciplinary nature, definitions and defining contexts from a variety of sources are 

analyzed. The focus of the analysis is on the nature of the localized product. The definitions 

and contexts are classified according to field of activity associated with localization so as to 

highlight the similarities and differences. 

The analysis of definitions and contexts shows that there is still no consensus on the meaning 

of localization among specialists in the various fields of activity. The concept, especially the 

nature of the localized product, remains elusive. 



We still have a problem knowing what people mean when they use the term localization. 

Bob Clark, Jo Drugan, Tony Hartley et Darning Wu (2006, p. 46) 
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Chapitre 0 - Introduction 

0.1 Contexte 

II y a quelques annees, un nouveau terme faisait son entree dans le discours de la traduction : 

localisation. D'ou la localisation emane-t-elle? Selon Jean Quirion (2002, p. 2), « son 

avenement est lie a celui de la mondialisation, lorsqu'il est apparu profitable aux 

exportateurs de produits informatiques de s'adresser a leurs clients dans leurs varietes 

linguistiques locales, d'ou l'appellation localisation ». Done, la localisation tire son origine 

de l'industrie de l'informatique. Mais comment s'est-elle frayee un chemin dans le monde de 

la traduction? Notamment par l'entremise des etablissements d'enseignement, qui jugeaient 

necessaire de preparer les etudiants au marche de l'emploi (Pym, 2004a, p. 1). Car, 

aujourd'hui, la localisation est considered comme un domaine de specialisation des 

traducteurs, au meme titre que la traduction litteraire, par exemple. 

Mais savons-nous a quoi renvoie precisement le concept de localisation? Au fil des annees, 

l'industrie de la localisation a connu de grands bouleversements. A ses debuts, elle ne 

s'appliquait qu'aux logiciels. Aujourd'hui, elle semble s'appliquer egalement aux sites Web, 

a la documentation, aux publicites, etc. Le terme localisation est employe a toutes les sauces. 

II est done legitime de s'interroger sur le concept de localisation et de mettre au jour 

revolution de celui-ci. 

0.2 Justification/Motivation 

En septembre 2001, nous faisions partie de la premiere fournee d'etudiants inscrits au 

premier programme de formation en localisation offert en francais en Amerique du Nord : le 
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diplome d'etudes superieures specialises en localisation de l'Universite du Quebec en 

Outaouais. Comme pour bien des traducteurs, la localisation nous etait alors etrangere. Tout 

ce que nous savions sur le sujet, c'etait que la localisation consistait en gros en l'adaptation 

de logiciels et de sites Web. Nous cherchions done a approfondir nos connaissances et a 

acquerir de nouvelles competences qui nous seraient sans doute utiles dans notre travail de 

tous les jours. Six ans plus tard, un diplome en localisation en main, mais toujours traducteur, 

nous nous interrogeons sur le sens de cette discipline. D'ou la presente these. 

0.3 Objectif et hypothese 

La presente these se veut une reflexion sur le concept de localisation. Au fil de nos lectures 

sur le sujet, nous avons constate une certaine confusion parmi les auteurs quant au sens 

attribue au terme localisation. En fait, e'est principalement en ce qui a trait a l'objet de la 

localisation, e'est-a-dire a la nature du produit localise, que les auteurs ne semblent pas 

parvenir a etablir un consensus. Nous voulons done mettre de l'ordre dans cette confusion, 

voire l'expliquer, arm de desambigui'ser un tant soit peu le concept de localisation. 

Notre hypothese est que l'ambiguite qui caracterise le concept de localisation vient du fait 

qu'il s'agit d'un concept multidisciplinaire. Comme nous le verrons au chapitre 2, la 

localisation est un processus qui necessite la participation de specialistes de divers domaines, 

et ceux-ci ne semblent pas s'entendre quant a la nature des produits faisant l'objet du 

processus de localisation. Un texte de Debbie Folaron corrobore notre perception. 

Professeure a l'Universite Concordia, Folaron a contribue a l'une des rares monographies 

consacrees a la localisation, Perspectives on Localization, de l'American Translators 
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Association. Dans son texte intitule A discipline coming of age in the digital age, elle 

consacre une section entiere a la definition de localization, des termes connexes 

{globalization et internationalization) et des parametres de la localisation. Selon elle, 

P absence de consensus quant a la definition du terme localisation est liee a divers facteurs, 

parmi lesquels le role de l'intervenant dans la chaine de localisation (par exemple, s'il s'agit 

d'un traducteur, d'un programmeur, etc.) et sa formation (en langues, en traduction, en 

linguistique computationnelle ou en informatique) (Folaron, 2006, p. 197). 

0.4 Methodologie 

En vue de verifier notre hypothese, nous avons procede a 1'analyse d'un corpus de 

definitions et de contextes definitoires etabli a partir de textes sur la localisation paras dans 

des sources diverses entre 1991 et 2006. Les definitions et contextes ont ete regroupes en 

fonction du domaine d'activite des auteurs qui les ont formules, de facon a mettre en lumiere 

les differences ou ressemblances entre les specialistes des divers domaines d'activite en lien 

avec la localisation. Par ailleurs, le point d'analyse qui a ete retenu est l'objet de la 

localisation, car il s'agit d'un point qui semble donner lieu a de nombreuses divergences 

d'opinions. 

0.5 Limites 

En raison des contraintes inherentes a un travail de la nature d'une these de maitrise, nous 

avons limite notre analyse a 55 definitions et contextes definitoires portant sur la localisation. 

Ce nombre nous a para suffisant pour degager une vue d'ensemble du concept de localisation 

et pour realiser une analyse dont les resultats seraient significatifs. De plus, compte tenu de 

nos connaissances linguistiques, nous nous sommes limite a des definitions anglaises et 
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frar^aises. II y a fort a parier que des definitions interessantes formulees dans d'autres 

langues nous ont echappe. Cependant, malgre le fait que notre liste de definitions et de 

contextes ne soit pas exhaustive, nous croyons etre parvenu a faire ressortir les principales 

definitions. Enfin, les definitions et contextes que nous avons releves sont riches en elements 

d'information et ne s'en tiennent evidemment pas a la mention ou a la description du produit 

localise. lis constituent ainsi un materiau qui aurait pu etre exploite sous plusieurs angles. 

Cependant, compte tenu des limites qu'impose un travail de recherche de la nature d'une 

these de maitrise, nous avons restreint notre analyse a un seul angle, celui du produit localise. 

0.6 Organisation de la these 

La presente these compte cinq chapitres. Le premier chapitre retrace les origines de 

l'industrie de la localisation, en brosse un historique et resume les grandes etapes de 

revolution de la localisation comme secteur d'activite. Le deuxieme chapitre vise a decrire 

le processus de localisation et a illustrer sa nature multidisciplinaire. II y est question, entre 

autres, des etapes de la localisation, des specialistes qui interviennent dans le processus et du 

profil de competences du localisateur. Le troisieme chapitre examine l'emploi du terme 

localisation, de son apparition en anglais et en francais jusqu'a aujourd'hui. Le quatrieme 

chapitre constitue le coeur du travail, car il presente 1'analyse proprement dite des definitions 

du terme localisation et discute des resultats de celle-ci. Enfin, le dernier chapitre resume les 

grandes lignes de la these et propose quelques avenues de recherche connexes qui pourraient 

etre envisagees. 
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Chapitre 1 - Historique de l'industrie de la localisation 

Dans ce premier chapitre, nous nous interesserons a la localisation en tant que domaine 

d'activite. Nous y retracerons de maniere chronologique les etapes importantes de 

revolution de l'industrie de la localisation, depuis sa naissance jusqu'a aujourd'hui. 

1.1 Boom de la micro-informatique 

A la fin des annees 1970, rarrivee sur le marche de petits appareils electroniques allait 

revolutionner le monde de rinformatique. C'est en 1977 que les premiers micro-ordinateurs 

sont mis en vente. A cette epoque, seuls les plus fortunes ont les moyens de se procurer un 

Apple II, un TRS-80 ou un Commodore PET. Cependant, la concurrence s'intensifie 

rapidement entre les fabricants de micro-ordinateurs, au benefice des consommateurs qui 

profitent de la baisse du prix des appareils. La micro-informatique connait alors une 

croissance phenomenale sur le marche planetaire. Au milieu des annees 1980, un nombre 

sans cesse grandissant de gens s'achete un ordinateur personnel et des logiciels de toutes 

sortes, que ce soit pour travailler ou se divertir. De grands changements s'operent dans 

l'industrie de rinformatique. Science autrefois reservee aux specialistes, rinformatique jouit 

maintenant d'une popularity sans precedent aux quatre coins de la planete. Non seulement 

cette explosion de rinformatique changera la vie personnelle et professionnelle des gens, 

mais elle aura aussi d'importantes incidences sur les activites des fabricants de materiel 

informatique et des concepteurs de logiciels. De nouveaux marches sont a conquerir, et qui 

dit nouveaux marches dit nouvelles langues et nouvelles cultures. 
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Pendant un certain nombre d'annees, l'anglais a ete la langue de travail exclusive des 

informaticiens, qui devaient maitriser cette langue pour etre en mesure de travailler avec les 

ordinateurs. Le boom de la micro-informatique a change la donne : desormais, quiconque 

achete un micro-ordinateur souhaite pouvoir s'en servir dans sa langue maternelle, que ce 

soit Fallemand, l'espagnol ou le francais, par exemple. De plus, de nombreux pays adoptent 

des lois obligeant les entreprises informatiques a offiir leurs produits dans leurs langues 

officielles. Ainsi, en 1985, le gouvernement d'Espagne adopte une loi en vertu de laquelle 

tous les claviers d'ordinateurs vendus au pays doivent comporter la touche n. Chez nous, au 

Quebec, il faudra attendre douze ans plus tard pour voir le gouvernement legiferer en la 

matiere. Le 6 juin 1997, le gouvernement adopte la Loi modifiant la Charte de la langue 

frangaise, dans laquelle 1'article 52.1 stipule que : « Tout logiciel, y compris tout ludiciel ou 

systeme d'exploitation, qu'il soit installe ou non, doit etre disponible en francais, a moins 

qu'il n'en existe aucune version francaise. » Par consequent, Microsoft, un des geants de 

rinformatique, n'a eu d'autre choix que de lancer simultanement les versions anglaise et 

francaise de sa suite bureautique Office 97. 

Aujourd'hui, pour se conformer aux lois de certains pays et repondre aux besoins 

grandissants des nouveaux marches, les concepteurs de logiciels, majoritairement 

anglophones, ne peuvent passer outre une etape essentielle dans la chaine de production de 

leurs produits : 1'adaptation et la traduction. Retournons dans le temps pour decouvrir a 

quand remontent les debuts de la traduction de logiciels comme domaine de travail au 

Canada. 

Projet de loi n° 40 (1997, chapitre 24), Loi modifiant la Charte de la langue frangaise. 
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1.2 La traduction de logiciels : un nouveau domaine de travail 

En 1983, la Societe des traducteurs du Quebec (aujourd'hui l'Ordre des traducteurs, 

terminologues et interpretes agrees du Quebec) et le Conseil de la langue francaise 

organisent conjointement un colloque intitule Traduction et qualite de langue. A cette 

occasion, Agnes Guitard, coordonnatrice de la traduction assistee par ordinateur a 

Bell Canada, presente un expose portant sur un sujet encore meconnu d'un grand nombre de 

traducteurs : l'mformatisation dans le travail du traducteur. Guitard aborde la question de la 

traduction automatique, puis parle d'un nouveau type de traduction : la traduction de 

logiciels, a savoir «1'operation qui consiste a rendre en francais des commandes 

informatiques, des affichages sur ecran, des messages machines, ou meme, plus 

generalement, tout texte destine a etre utilise sur ordinateur, et aussi, par extension, les fiches 

techniques et manuels d'instructions qui accompagnent en general ces logiciels » (Guitard, 

1984, p. 113). Guitard enumere differents problemes lies a la traduction de logiciels, dont le 

fait que souvent, en raison d'un manque de ressources, les concepteurs de logiciels confient 

le travail de traduction a leurs techniciens ou a du personnel non qualifie. II s'agit peut-etre 

d'une des raisons pour lesquelles Guitard (1984, p. 114) termine son expose en remettant en 

question la pertinence de traduire des logiciels : 

Certains se demandent meme a quel point il est utile de traduire des logiciels car 
cette etape ralentit la mise en marche des produits et risque de nous faire trainer 
de Parriere dans revolution technologique. On s'entend a reconnaitre qu'utiliser 
un logiciel anglais est plus pratique que se voir imposer l'emploi de commandes 
mal francisees et d'abreviations indechiffrables. 
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Peut-etre, mais encore faut-il que l'utilisateur du logiciel maitrise l'anglais. Les propos de 

Guitard montrent que la traduction de logiciels en est a ses debuts et que les traducteurs 

interesses par l'informatique pourraient en faire une specialisation. 

En novembre 1985, Benoit Thouin presente une allocution qui rejoint celle d'Agnes Guitard. 

A l'occasion de la septieme conference de la serie Translating and the Computer, Thouin, 

alors president de CLC Ltd, souligne que les systemes informatiques occupent une place de 

plus en plus importante dans de nombreux domaines d'activite, dont la traduction, et que 

«the multiplication of computer systems and their use by ordinary people in a variety of 

locations and situations has resulted in a quite new and specialised activity: the translation 

and adaptation of the computer systems themselves » (Thouin, 1986, p. 105). A l'instar de 

Guitard, Thouin reconnait l'existence d'une nouvelle specialisation pour les traducteurs, a 

savoir la traduction et l'adaptation de logiciels. II releve trois niveaux de traduction de 

logiciels (1986, p. 105). Le premier niveau consiste a traduire seulement la documentation et, 

souvent, seulement celle a 1'intention des utilisateurs. Puisque le systeme, la documentation 

du systeme et le dossier de programmation ne sont pas traduits, seuls les utilisateurs qui 

maitrisent la langue d'origine du systeme peuvent en profiter pleinement. Thouin mentionne 

que ce type de traduction est tres frequent en 1985, et ce, en raison d'un manque de 

ressources qualifiees. Le deuxieme niveau, qui englobe le premier niveau, consiste en une 

reprogrammation partielle du systeme. II comprend au moins la traduction des messages et, 

parfois, des commandes. Enfin, le troisieme niveau, qui englobe les deux premiers, est de 

loin le plus complet. II consiste a dormer a l'utilisateur l'impression que le logiciel a ete 

concu dans la langue d'arrivee, ce qui signifie «including the alphabet (and diacritics) of the 
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target language in the keyboard, screen, printer, communications protocols and internal 

character representation of the system » (Thouin, 1986, p. 106). C'est a ce niveau que la 

notion d'adaptation, ignoree par Guitard, prend tout son sens. Thouin signale que le principe 

meme du systeme doit etre adapte au nouvel environnement linguistique et culturel. II donne 

comme exemple un logiciel de comptabilite, qui variera d'un pays a 1'autre, et ce, meme si la 

langue parlee dans les deux pays est la meme. Par exemple, puisque les normes comptables 

du Quebec different de celles de la France, les Quebecois doivent pouvoir utiliser un logiciel 

de comptabilite non seulement concu en francais, mais aussi adapte a leurs exigences. 

A la fin des annees 1980, un grand nombre de concepteurs de logiciels sont conscients de 

1'importance de traduire et d'adapter leurs produits. Cependant, faute de ressources humaines 

ou financieres, certains considerent encore la traduction de leurs produits comme facultative, 

comme en font foi les paroles d'un consultant en communication technique : « whatever may 

be desirable in theory, manufacturers in the USA and Britain frequently, in practice, try to 

get away with using only English in their support documents, on-screen "help" information, 

hands-on training packages, and on-screen error-messages » (Kirkman, 1988, p. 344). 

Malgre tout, le marche de la traduction et de 1'adaptation de logiciels prend de 1'expansion 

au point de devenir une veritable industrie. 

1.3 Naissance d'une nouvelle industrie 

Dans les annees 1980, un petit pays d'Europe accueille un grand nombre d'entreprises 

informatiques. Les plus grands concepteurs de logiciels, notamment Microsoft, IBM, Oracle, 

Novell, Symantec, Apple/Claris et Corel, s'etablissent en Irlande. Comment expliquer 
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l'interet de ces entreprises a 1'egard de l'lrlande? Selon Reinhard Schaler (2004, p. 1), trois 

raisons expliquent pourquoi l'lrlande, plus particulierement Dublin, attirait autant les 

entreprises de l'industrie de rinformatique. Premierement, l'anglais etait la langue 

dominante en Irlande. Deuxiemement, le pays disposait d'une main-d'oeuvre hautement 

qualifiee, qui ne coutait pas cher. Troisiemement, le gouvernement avait instaure des 

mesures d'incitation fiscale et accordait de tres genereuses subventions aux entreprises 

travaillant dans le domaine du developpement de produits internationaux. En informatique, 

ces produits sont les logiciels. Pour pouvoir exporter leurs produits, la plupart des entreprises 

de conception de logiciels comptent sur des equipes chargees de traduire les logiciels et la 

documentation connexe et de les adapter aux exigences de marches internationaux. De telles 

equipes sont generalement formees de traducteurs, d'ingenieurs en informatique et de 

gestionnaires de projets. Cependant, les annees passent, et les concepteurs de logiciels 

commencent a douter de la pertinence de se charger eux-memes de la traduction et de 

1'adaptation de leurs produits et pensent qu'il vaudrait mieux confier ce travail a des 

fournisseurs externes (Esselink, 2006, p. 24). 

Or, au milieu des annees 1980, une societe neerlandaise saute sur l'occasion et deniche le 

filon encore inexploite que sont la traduction et 1'adaptation de logiciels. Fondee en avril 

1980 par Jaap Van der Meer et Simon Andriesen, INK assure une vaste gamme de services 

de correction d'epreuves, de revision, de traduction et de redaction. Grace a l'obtention d'un 

contrat de traduction des guides d'instruction et d'utilisation du logiciel de traitement de 

texte Display-writer d'IBM, INK s'empare d'un creneau prometteur: la traduction dans le 

domaine de la bureautique, a savoir 1'informatique appliquee aux travaux de bureau. Au fil 
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du temps, les traducteurs d'INK se specialised dans la traduction de la documentation et des 

interfaces de logiciels de toutes sortes. Comme le souligne Van der Meer (1995, p. 9), un des 

pionniers de la localisation, « translation for office technology has certain specifics which 

differentiate it from conventional translation, and increasingly a new term—localisation— 

came to be used ». II semble que, selon certains, la traduction de logiciels differe a ce point 

de la traduction dite «traditionnelle » qu'elle merite un nouveau nom : localisation. 

Dans les annees 1990, le creneau qu'avait detecte INK est devenu un marche hautement 

concurrentiel principalement en Europe, mais surtout en Irlande. Beaucoup d'entreprises 

offrant des services de traduction assurent desormais des services de localisation, ce qui 

donne lieu a une concurrence feroce. Toutefois, selon Robert C. Sprung (2000, p. xi), «[. . .] 

companies that specialize in software localization are quick to distinguish themselves from 

"translation companies." However, those outside the language business proper are not as 

likely to draw such distinctions ». On assiste done a la naissance d'une nouvelle industrie 

qui, peu a peu, se professionnalise et qui, au milieu des annees 1990, sera stimulee par la 

croissance d'un nouveau media. 

1.4 Internet: un vent de changement sur l'industrie de la localisation 

La localisation en tant qu'industrie a veritablement pris son essor au debut de la decennie 

1990. A cette epoque, la localisation se resumait a l'adaptation et a la traduction de logiciels. 

Toutefois, l'industrie a rapidement subi de profonds changements. Au milieu des annees 

1990, l'explosion d'mternet vient considerablement changer la donne dans l'industrie de la 
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localisation. A la localisation de logiciels s'ajoute celle de sites Web, qui se comptent deja 

par millions. Keiran J. Dunne (2006, p. 3) resume bien la transition qui s'est operee : 

Until approximately the mid-1990s, "localization" generally meant the 
translation of software user interfaces and Help, along with any necessary re-
engineering that might be required to ensure the correct display of all on-screen 
information and to maintain full functionality in target-language versions. 
However, the advent of the Web browser in the mid-1990s, which fuelled both 
the popular explosion and commercial development of the Web, caused a major 
shift in the scope of localization across the entire corporate food chain. 

L'effet d'Internet sur l'industrie de la localisation est a ce point important que le milieu de 

l'enseignement universitaire commence a s'interesser a cette nouvelle specialite qu'est la 

traduction de sites Web. Voici les propos de Jean Delisle (Merten, 1998, p. 186) formules a 

l'occasion du colloque Quelle formation pour le traducteur de Van 2000? : 

[...] nous avons un etudiant qui, depuis de nombreuses annees, s'interessait a 
rinformatique. II a developpe une specialite assez particuliere, la traduction des 
pages [Web]. Maintenant, toutes les institutions et beaucoup de traducteurs qui 
ont des cabinets de traduction ou qui sont independants, ont sur Internet leur 
page dans laquelle ils offrent leurs services, etc. et 9a correspond a un nouveau 
marche. Ce traducteur, cet etudiant qui est tres fute, a reussi a se tailler un petit 
creneau tres important et qui va se developper. 

Prospere, l'industrie de la localisation verra naitre diverses associations et organisations qui 

appuieront les nombreuses entreprises, leurs employes et les professionnels de l'industrie. 

Jetons un bref coup d'oeil a ces associations et organisations. 

1.5 Mise sur pied d'organisations 

La naissance d'une industrie de la localisation a entraine la mise sur pied de diverses 

associations et organisations. Cinq d'entre elles, les principales, meritent ici d'etre 

presentees. II s'agit de la Localization Industry Standards Association, du Localisation 
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Research Centre, du The Institute of Localisation Professionals, de la Globalization and 

Localization Association et du Localization Institute. 

1.5.1 La Localization Industry Standards Association2 

En 1990, IBM, Microsoft, Rank Xerox, Lotus, DEC, Hewlett-Packard, Ashton Tate et Oracle 

repondent a l'appel dTNK qui souhaite etablir une association regroupant les principaux 

acteurs de l'industrie de la localisation. En novembre, des representants de ces grandes 

entreprises de 1'industrie de rinformatique se reunissent a l'occasion de la premiere 

rencontre de la Localization Industry Standards Association (LISA). Depuis plus de quinze 

ans, la LISA assure aux organisations, aux entreprises et aux professionals de l'industrie de 

la localisation un soutien professionnel dans l'elaboration de lignes directrices, de pratiques 

exemplaires et de normes commerciales en matiere de globalisation. A ses debuts, la LISA 

concentrait ses efforts sur le secteur des technologies de l'information. Aujourd'hui, elle 

remplit un mandat elargi et assure des services a des entreprises d'autres secteurs d'activite. 

Ce changement de cap est survenu a la fin des annees 1990. En 1998, dans une entrevue 

accordee a la revue Language International, Michael Anobile, directeur de la LISA, explique 

revolution de l'association (Language International, 1998a, p. 18) : 

[...] we [LISA] are extending our membership beyond the core software-
publishing industry by attracting firms from other vertical markets. We see needs 
for sharing localization expertise in sectors ranging from the automotive, 
pharmaceutical, and medical to financial, airline, and telecommunications 
industries. 

2 Site Web : http:///www.lisa.org/ 

http:///www.lisa.org/
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Un coup d'oeil a la liste des membres actuels de la LISA ne nous permet toutefois pas de 

constater un reel changement, car la majorite des membres oeuvrent soit dans le secteur de 

Finformatique, soit dans celui de la traduction. 

Comptant plus de 500 membres, la LISA demeure la plus importante association 

professionnelle dans le domaine de la localisation. Elle organise des ateliers, des seminaires 

et des forums partout dans le monde, fait paraitre des publications et etablit des normes 

ayant trait a divers sujets d'interet. Bref, elle contribue a la professionnalisation de 

l'industrie. 

1.5.2 Le Localisation Research Centre4 

Le Localisation Research Centre (LRC) a vu le jour en 1995 a la University College Dublin 

grace a l'appui financier du gouvernement d'Irlande5. Seul centre du genre au monde, le 

LRC a ete transfere a la University of Limerick en 1999. La mission du LRC est d'offrir un 

point de convergence aux intervenants du milieu de la localisation et de constituer un centre 

de recherche et de formation. Pour y parvenir, le LRC prend divers moyens (Schaler, 2004). 

Tout d'abord, il participe a des projets de recherche d'envergure internationale, comme 

ELECT6, TransRouter7 et WebIT8. II organise chaque annee une conference et un 

La LISA publie, entre autres, le bulletin Globalization Insider et les LISA White Papers, qui traitent de sujets 
susceptibles d'interesser les membres de l'industrie de la localisation. Elle a egalement publie un des modeles 
d'assurance de la qualite les plus utilises dans l'industrie, le LISA QA Model. 
4 Site Web : http://www.localisation.ie/ 
5 II est a noter que le Localisation Research Centre s'appelait Localisation Resources Centre jusqu'en 1999. 
C'est au moment de son transfert a la University of Limerick qu'il a change de nom. 

Le European Localisation Exchange CenTre (ELECT) etait un projet de deux ans finance dans le cadre du 
programme eContent de l'Union europeenne. 
7 Le projet TransRouter visait a elaborer un outil de gestion qui aiderait les gestionnaires de services de 
traduction a choisir la meilleure facon de realiser un projet de traduction particulier. 

http://www.localisation.ie/


15 

programme de formation en localisation a 1'intention d'etudiants de partout dans le monde. II 

donne regulierement des cours de perfectionnement professionnel et aide au fonctionnement 

du programme d'etudes superieures et de maitrise en localisation de la University of 

Limerick. Le LRC edite la publication trimestrielle Localisation Focus: The International 

Journal for Localisation9, un des rares periodiques qui portent exclusivement sur la 

localisation, et decerne chaque annee des prix a l'etudiant ayant depose la meilleure these sur 

la localisation, au meilleur chercheur en localisation et au meilleur site Web. Enfin, le LRC 

coordonne le Localisation Teaching, Training and Research Network (LttN), un reseau 

compose de representants d'etablissements d'enseignement superieur. 

Depuis sa mise sur pied, le LRC multiplie les initiatives de recherche et de developpement 

qui profitent aux chercheurs, aux professionnels et aux autres intervenants de l'industrie de la 

localisation. Parmi ces initiatives, mentionnons l'etablissement d'une organisation ayant a 

coeur les interets des professionnels de la localisation, le The Institute of Localisation 

Professionals. 

1.5.3 Le The Institute of Localisation Professionals 

Initiative du LRC, le The Institute of Localisation Professionals (TILP) sert uniquement les 

interets d'individus, plus precisement les professionnels de l'industrie de la localisation et 

d'industries connexes. Sa mission : instituer des pratiques de localisation professionnelles a 

l'echelle de la planete. Organisation sans but lucratif etablie en juillet 2002, le TILP jouit du 

8 Le projet WebIT visait a etablir une banque terminologique multilingue dans les domaines de la technologie 
de 1' information et du developpement de logiciels. 

De 1997 a 2002, le Localisation Focus: The International Journal for Localisation s'appelait Localisation 
Ireland. A compter de 2007, le periodique ne devrait paraitre qu'une fois l'an (plutot que quatre fois). 
10 Site Web : http://www.tilponline.org/ 

http://www.tilponline.org/
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statut d'ordre professionnel, au meme titre que le Barreau, la Chambre des notaires et l'Ordre 

des traducteurs, terminologues et interpretes agrees du Quebec, par exemple. Le TILP 

comporte trois principales categories de membres : etudiants, professionnels et emerites. Une 

quatrieme categorie s'adresse a quiconque s'interesse a la localisation: membres associes 

{associate member). Les membres professionnels se repartissent en trois groupes : les 

langagiers, les gestionnaires de projet et les experts techniques. Pour adherer a titre de 

membre professionnel, les candidats doivent passer par un rigoureux processus d'evaluation 

au cours duquel un comite examine la formation et 1'experience professionnelle des 

candidats. Quant aux membres emerites, il s'agit d'experts dans leur domaine de travail 

respectif qui sont nommes par le TILP Council; ils jouent un role de consultation. 

Le TILP s'emploie a atteindre plusieurs objectifs (Schaler, 2004, p. 9) : dormer l'agrement 

professionnel, representer les professionnels de la localisation, etre le point de reference a 

l'echelle mondiale pour les intervenants de l'industrie de la localisation et ceux desirant 

obtenir de 1'information, favoriser l'industrie au moyen de diverses publications et activites, 

fournir 1'infrastructure necessaire pour mener des activites a l'appui du developpement de 

l'industrie et, enfin, maintenir un contact direct avec les entreprises de localisation, les 

ministeres et organismes gouvernementaux, les chercheurs, les etudiants, les medias et les 

societes de consultation internationales. Parmi ces objectifs, deux occupent la majeure partie 

des travaux du TILP : le perfectionnement professionnel et la reconnaissance 

professionnelle. Un moyen d'action connexe a ete l'elaboration d'un programme de 

formation standard a 1'intention des professionnels de la localisation, le Certified 

Localisation Professional. 



17 

Au moyen du programme Certified Localisation Professional, le TILP souhaitait mettre en 

place un processus d'agrement professionnel pour l'industrie de la localisation. Pour ce faire, 

il comptait sur un plan d'action comprenant les etapes suivantes (Sutcliffe, 1999, p. 7) : 

[...] defining the work and roles in the localisation industry and standardising 
these, performing a skills and competency analysis for each standardised role, 
developing a skills and competency based assessment system, producing an 
independent industry-supported accreditation system and specifying curricula 
and training & development programmes. 

C'est finalement en septembre 2004 que le TILP lance le programme de formation Certified 

Localisation Professional, qui comporte trois volets, a savoir l'ingenierie, la gestion de 

projets et la linguistique. Le programme s'adresse aux gestionnaires de projets, ingenieurs, 

testeurs, specialistes de rinternationalisation, langagiers et autres professionnels de la 

localisation qui souhaitent obtenir un agrement professionnel. 

1.5.4 La Globalization and Localization Association11 

Fondee en 2002, la Globalization and Localization Association (GALA) a pour mission 

d'encourager la collaboration entre les entreprises fournissant des produits et des services 

dans les domaines de la traduction, de rinternationalisation, de la localisation et de la 

globalisation. Comptant quinze entreprises membres a ses debuts, 1'association en compte 

environ 220 aujourd'hui. Ce qui distingue la GALA des autres associations, c'est le critere 

d'adhesion. Seules les entreprises de fait peuvent devenir membres de la GALA. 

Hans Fenstermacher, president et fondateur d'ArchiText Inc., membre fondateur de la 

GALA, justifie ce critere d'adhesion : «the bona fide criterion [is] meant to distinguish 

11 Site Web : http://www.gala-global.org/ 

http://www.gala-global.org/
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GALA from the mission of other organizations that focus on individuals or loose affiliations 

of individuals. Everything about our organization is focused on the interests and objectives 

of companies in our industry » (Locke, 2003, p. 109). 

En plus de participer a une foule de conferences et de salons professionnels, la GALA 

organise regulierement des activites a l'intention de ses membres. Fait notable, l'association 

a remporte pendant quatre annees consecutives le prix Industry Association of the Year 

decerne par ClientSideNews12. 

1.5.5 Le Localization Institute 

Contrairement aux organisations mentionnees precedemment, le Localization Institute est 

une organisation a but lucratif. Fonde a l'automne 1996, il fournit une foule de services en 

matiere de localisation, d'interaationalisation et de commerce international aux entreprises 

qui souhaitent conquerir des marches etrangers. II organise notamment des seances de 

formation et des conferences et assure des services de consultation adaptes aux besoins des 

entreprises. Enfin, le Localization Institute participe a la Localization Metrics Initiative, une 

importante initiative qui vise a etablir des parametres industriels standards pour guider et 

evaluer les decisions en matiere de globalisation et de localisation. 

1.5.6 Projet de groupe de travail sur la localisation 

Dans son rapport final depose en 1999, le Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la 

traduction accorde une place importante a la localisation, qu'il considere comme un des trois 

12 « The CSN Excellence Awards recognize companies who demonstrate professional excellence and 
innovation in their role as a localization service provider, technology producer or industry association. » 
http://www.articles-hub.com/Article/67249.html 
13 Site Web : http://www.localizationinstitute.com/ 

http://www.articles-hub.com/Article/67249.html
http://www.localizationinstitute.com/
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secteurs du marche mondial des services et produits de traduction. Pour que le Canada tire 

profit de ce secteur emergent, le Comite (1999, p. 90) formule diverses recommandations, 

dont celle-ci: « Creer un groupe de travail sur la localisation ». Huit ans plus tard, nous 

n'avons releve aucune trace de 1'existence d'un tel groupe de travail. II semble que personne 

n'ait cm bon de dormer suite a la recommandation du Comite. 

Toutefois, une des recommandations formulees par le Comite n'est pas tombee dans l'oubli : 

« Recommandation 38 : Tenir a jour les programmes de formation et de perfectionnement en 

y integrant les domaines de pointe comme la localisation, les outils informatiques d'aide a la 

traduction et la gestion de projets en traduction. Creer les programmes et les cours requis par 

les besoins evolutifs de l'industrie. » (Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la 

traduction, 1999, p. 108) A l'instar de leurs homologues etrangeres, certaines universites 

canadiennes mettent sur pied des programmes de formation en localisation. Examinons a 

present la question de l'enseignement de la localisation. 

1.6 Mise sur pied de programmes de formation en localisation 

Comme nous l'avons vu precedemment, la localisation est un secteur d'activite en pleine 

emergence au debut des annees 1990. Percevant une occasion de faire grimper leur chiffre 

d'affaires, de nombreuses entreprises de traduction deviennent du jour au lendemain 

fournisseurs de services de localisation. A l'epoque, l'apprentissage sur le tas est la seule 

facon d'apprendre les rudiments de ce nouveau domaine de travail, car il n'existe encore 

aucun programme de formation en localisation. Malgre la croissance phenomenale de 

l'industrie, les etablissements d'enseignement, plus particulierement les universites, tardent a 
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s'interesser a la localisation. II est vrai cependant que certaines ecoles de traduction offrent 

deja des cours de traduction de logiciels, mais elles ne sont pas legion. Des 1990, 

l'Universite Rennes 2 donne aux etudiants la possibilite de suivre un cours pendant lequel ils 

precedent a la traduction d'un logiciel de gestion de production assistee par ordinateur 

(Gouadec, 2003). Toujours en Europe, a l'Universite de la Sarre, en Allemagne, un cours en 

localisation de logiciels est offert a la session d'hiver 1993-1994. II s'agit d'un cours 

optionnel qui consiste en un projet de localisation vers l'anglais ou le francais d'un logiciel 

de gestion terminologique Windows en allemand. Dix etudiants et quatre professeurs ont 

participe a ce que nous pourrions considerer comme l'ancetre des cours actuels de 

localisation (Freigang, 2001). 

1.6.1 Debut de l'enseignement universitaire en localisation 

Le tout premier programme de formation universitaire en localisation voit le jour en 1997 

dans le berceau de la localisation, l'lrlande. En collaboration avec le Localisation Resources 

Centre (maintenant le Localisation Research Centre), la University of Limerick lance son 

Graduate Diploma/Master of Science in Software Localisation. Relevant du Department of 

Computer Science and Information Systems, le programme d'etudes superieures attire 

immediatement un grand nombre d'etudiants venant de differents domaines. Pendant ses 

quatre premieres annees d'existence, le programme accueille annuellement entre 50 et 70 

etudiants. Selon Reinhard Schaler (2001, p. 26), le succes du programme s'explique par le 

fait qu'il permet aux etudiants ayant peu d'experience en informatique et possedant deja un 

diplome de s'initier aux principaux concepts de 1'informatique et de la localisation. Les cours 

suivants etaient offerts en 2001 : Localization Engineering Fundamentals, Localization 
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Process, Language Engineering, Programming Global Applications et Quality and 

Localization (Schaler, 2001, p. 23). Une fois leur diplome en localisation obtenu, les 

etudiants possedent les competences et les connaissances necessaires pour occuper diverses 

fonctions dans une entreprise de localisation. 

1.6.2 Le LISA Education Initiative Taskforce 

En 1998, motivee par la grande demande de professionnels de la localisation, la LISA met 

sur pied un groupe de travail charge de determiner l'offre et la demande en ce qui concerne 

la formation en localisation et de developper un programme modele d'enseignement dans le 

domaine. Forme de representants d'universites americaines et europeennes, le LISA 

Education Initiative Taskforce (LEIT) a comme premier mandat d'evaluer l'etat de 

l'enseignement de la localisation offert dans le monde. Pour ce faire, le LEIT etablit cinq 

profils d'emplois propres a l'industrie de la localisation: les gestionnaires de projets de 

localisation, les traducteurs participant a des projets de localisation, les ingenieurs en 

logiciels developpant et internationalisant des logiciels, les redacteurs techniques preparant 

de la documentation a localiser et les cadres superieurs qui prennent des decisions ayant une 

incidence sur le processus d'internationalisation et de localisation. 

Le LEIT existe toujours, mais il a ete contraint a l'inaction au cours des dernieres annees en 

raison d'un manque de financement et de participation14. II n'a done pu mener a terme son 

premier mandat, mais a tout de meme publie les resultats d'une etude menee aupres de 

membres de la LISA visant a determiner les competences de base et les competences 

Communication personnelle avec Arle Lommel, gestionnaire des publications de la LISA, le 29 septembre 
2006. 
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supplementaires dont ont besoin les professionnels de la localisation. Nous reviendrons sur 

les resultats de cette etude au deuxieme chapitre. 

1.6.3 Situation actuelle de l'enseignement de la localisation au Canada 

En 2007, il existe une douzaine de programmes de formation universitaire en localisation 

partout dans le monde, dont quatre au Canada seulement15. L'Universite de Montreal 

propose deux programmes, a savoir un certificat de premier cycle et un microprogramme de 

deuxieme cycle en localisation, l'Universite Concordia offre un certificat anglais-francais en 

langues et techniques de localisation et l'Universite du Quebec en Outaouais (UQO) propose 

un diplome d'etudes superieures specialisees en localisation et en redaction hypermedia. 

Premier etablissement francophone a offrir un programme universitaire en localisation en 

Amerique du Nord, l'UQO a enregistre une baisse constante des inscriptions depuis le 

lancement du programme (23 inscriptions en 2001, 10 en 2002, 6 en 2003 et 5 en 2004 ). A 

l'automne 2006, l'UQO a place le programme sous un regime qui bloque les inscriptions, 

mesure qui pourrait mener ultimement a la fermeture du programme. Jean Quirion, 

responsable du DESS de 2001 a 2003, souligne cependant que le phenomene n'est pas propre 

a l'UQO. Quirion (2003b, p. 8) emet trois hypotheses pour expliquer le manque d'interet a 

l'egard des programmes de formation en localisation au Canada : 

Premierement, le marche de l'emploi n'est pas favorable a une surspecialisation. 
Les exigences d'accession aux programmes de localisation au Quebec se 
comparent grosso modo, en ce sens que tous exigent une connaissance prealable 
de la traduction. Or, les specialistes de la traduction font l'objet d'une forte 
demande au pays, les conditions de travail seduisent, les etudiants sont 
regulierement sollicites avant meme de quitter Funiversite. La perspective de 
poursuivre sa formation aux cycles superieurs dans un tel cours des choses est 

15 Pour consulter la liste des programmes offerts partout dans le monde, reportez-vous a l'annexe A. 
Donnees de l'Association canadienne des ecoles de traduction, dans Action prioritaire relative a la 

traduction et I 'interpretariat (Aubin, 2006). 
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rarement attrayante. Deuxiemement, le rythme universitaire, meme si le DESS 
est offert a temps partiel, est lourd lorsqu'il est combine a un emploi a temps 
plein, ce qui est le cas de tous les candidats, sauf exception. Troisiemement, il 
faut noter l'apathie generalement repandue dans le milieu professionnel canadien 
en ce qui a trait a la localisation. II semble que la croissance du secteur canadien 
soit suffisante pour qu'on ne juge pas necessaire de s'interesser a celui de la 
localisation. Bref, le Canada doit former des localisateurs pour prendre la part 
qui lui revient du gateau mondial de la localisation, mais ce dernier lui semble 
ininteressant. Les signaux envoyes aux eventuels candidats localisateurs 
indiquent plutot que leurs services sont instamment requis comme traducteurs. 

Pour attirer davantage d'etudiants, les universites canadiennes auraient peut-etre interet a 

privilegier l'ecole de pensee adoptee par la grande majorite des etablissements offrant des 

programmes de formation en localisation, notamment la University of Limerick : accueillir 

quiconque est interesse par la localisation et non seulement les professionnels de la langue. 

Certes, les traducteurs constituent un maillon important dans la chaine de la localisation, 

mais ils ne peuvent assumer seuls V ensemble des fonctions. Comme nous le verrons au 

deuxieme chapitre, plusieurs acteurs interviennent dans le processus de localisation. 

La localisation captive l'interet d'un nouveau groupe a la fin des annees 1990 : les 

traductologues. 

1.7 Incursion de la localisation dans le discours de la traduction 

Longtemps consideree comme un secteur des technologies de l'information, la localisation 

s'est tardivement taillee une modeste place dans le milieu de la traductologie. Anthony Pym 

(2004a, p. 1) raconte la rencontre des deux disciplines : 

17 C'est l'optique que privilegie la Faculte de l'education permanente de l'Universite de Montreal dans le cadre 
de son certificat de premier cycle en localisation. Tel que mentionne sur le site Web de la Faculte, « [l]e 
programme s'adresse a des etudiants de diverses provenances : les langagiers des domaines de la traduction, de 
la terminologie, de la redaction, des langues vivantes et des communications; les informaticiens; et les 
personnes interessees par la gestion de projets en localisation » 
(http://www.fep.umontreal.ca/localisation/index.html). 

http://www.fep.umontreal.ca/localisation/index.html
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Translation Studies has met the concepts of localization rather late, starting in the 
late 1990s. The first encounters were not especially academic, since localization 
was and largely remains an industry discourse, with some technical rigour but 
few humanistic preoccupations. Translation Studies has instead met localization 
through the training institutions, particularly through the need to prepare students 
for real-world employment. 

II faudra done attendre la fin des annees 1990 pour lire les premiers articles sur la 

localisation dans l'optique de la traduction. Jusque-la, la majorite des ouvrages et des articles 

sur la localisation portaient davantage sur les aspects technologiques que traductologiques. 

Minako O'Hagan (2006, p. 40) explique que les theoriciens de la traduction ont d'abord 

considere la localisation comme une discipline relevant de l'ingenierie logicielle, mais qu'a 

present, ils la considerent comme une nouvelle forme de traduction. Parmi ces theoriciens, 

Anthony Pym est certainement un des plus verses dans le domaine. II a ete le premier a se 

pencher sur le sujet. En 1999, il publiait un texte intitule Localizing Localization in 

Translator-Training Curricula dans la revue Linguistica Antverpiensa. II se questionnait 

alors sur la place que devrait occuper la localisation dans la formation des futurs traducteurs. 

Aujourd'hui, Anthony Pym demeure un des rares theoriciens de la traduction a s'interesser 

activement au phenomene de la localisation. Auteur de plusieurs textes sur le sujet , Pym a 

notamment publie en 2004 un livre intitule The Moving Text: Localization, translation and 

distribution, qui ne traite cependant pas que de localisation. Certes, Pym aborde le sujet, 

mais il le fait sous un angle tres fheorique. Anthony Pym est egalement a l'origine du 

collectif Translation Technology and its Teaching (with much mention of localization) paru 

en 2006. 

Pour consulter ces textes, visitez le site Web d'Anthony Pym a l'adresse suivante: 
http ://www. tinet. org/~apym/. 
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II n'en demeure pas moins que la contribution des theoriciens de la traduction a la litterature 

sur la localisation est encore minimale, et ce, malgre l'existence de deux periodiques 

consacres a la localisation: MultiLingual (anciennement MultiLingual Computing & 

Technology) et Localisation Focus: The International Journal for Localisation 

(anciennement Localisation Ireland). Le fait est que ces deux periodiques traitent surtout des 

questions technologiques liees a la localisation. Pour avoir une idee de Fampleur de cette 

contribution, nous nous sommes prete a un court exercice. A l'aide de la base de donnees 

Translation Studies Bibliography de John Benjamins, nous avons pu etablir le nombre 

approximatif d'articles et d'ouvrages sur la localisation parus depuis 1995 dans le milieu de 

la traduction. La version en ligne de la Translation Studies Bibliography est une « annotated 

bibliography of the vast field of Translation and Interpreting Studies ». La troisieme 

version de la base de donnees renferme pres de 12 000 entrees bibliographiques d'articles de 

revues, de monographies, de chapitres de collectifs, de critiques, de documents de reference, 

d'essais et de textes inedits. Nous avons done effectue une recherche par mot-cle 

{localisation et localization), qui nous a permis d'obtenir 65 resultats. Autrement dit, 

seulement 65 textes de toutes sortes traitant de la localisation ont ete publies entre 1995 et 

2007. A titre comparatif, 178 textes portant sur l'adaptation, autre branche de la traduction, 

sont parus au cours de la meme periode. II est done clair que l'interet des theoriciens de la 

traduction a l'egard de la localisation est encore minime aujourd'hui. 

1.8 Le marche de la localisation au Canada en 2007 

Aujourd'hui, l'industrie de la localisation est, semble-t-il, plus que jamais florissante. Elle 

genere des revenus d'environ 8,8 milliards de dollars americains par annee a l'echelle 

19 Extrait de la base de donnees en ligne accessible a Fadresse suivante : http://www.benjamins.com/online/tsb/. 

http://www.benjamins.com/online/tsb/
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planetaire (Dunne, 2006, p. 1). II semble cependant que le Canada ne fasse pas partie des 

pays qui generent le plus de revenus. Examinons brievement la situation du marche de la 

localisation au Canada. 

Selon le site Web Reseau des entreprises canadiennes20 du ministere de l'lndustrie du 

Canada, une base de donnees centrale consumable qui porte sur 50 000 entreprises 

canadiennes, seulement 43 entreprises fournissent des services de localisation . Cependant, 

comme l'inscription au Reseau est facultative, ce nombre n'est peut-etre pas representatif de 

la situation reelle. Nous considerons tout de meme qu'il s'agit d'une source fiable nous 

permettant d'avoir une bonne vue d'ensemble des entreprises offrant des services de 

localisation au Canada. Une analyse du profil de ces entreprises nous permet de constater que 

la majorite, voire la quasi-totalite, des entreprises repertoriees sont d'abord des fournisseurs 

de services de traduction. 

Par ailleurs, selon le rapport Action prioritaire relative a la traduction et a I 'interpretariat 

commande par 1'Association des universites de la francophonie canadienne, la localisation, 

en tant qu'activite professionnelle, ne compte que pour 3 % des activites du secteur de la 

traduction, comparativement a 88 % pour la traduction, a 7 % pour 1'interpretation et a 2 % 

pour la terminologie. Les auteurs du rapport tentent d'expliquer ces faibles chiffres par le fait 

que « les localisateurs se cachent souvent sous 1'appellation de traducteurs. II se peut que des 

localisateurs n'aient pas repondu a nos sollicitations » (Aubin, 2006, p. 13). 

http://strategis.ic.gc.ca/app/ccc/search/cccBasicSearch.do?language=fre&portal~l 
21 Selon une recherche effectuee le 18 octobre 2006. 

http://strategis.ic
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Nous convenons qu'il est assez difficile, voire impossible, d'etablir la demande en services 

de localisation au Canada. Cependant, nous jugeons que les chiffres presenter precedemment 

donnent une bonne idee de la situation. Dans un meme ordre d'idees, dans une entrevue 

accordee a MultiLingual Computing & Technology en 2004, Gilles Gamas, president de la 

Societe Gamma inc., une importante entreprise de traduction au Canada, tenait les propos 

suivants : «the demand for localization in the Canadian market might be overrated » 

(Shadbolt, 2004, p. 40). De plus, il indiquait que la plupart de ses clients s'occupaient 

eux-memes de l'adaptation technique et culturelle de leurs produits et faisaient affaire avec 

des entreprises de traduction pour la question de l'adaptation linguistique, a savoir la 

traduction. 

Comme nous l'avons constate dans les pages qui precedent, la localisation tire son origine de 

considerations d'ordre economique. C'est d'abord et avant tout pour conquerir de nouveaux 

— et lucratifs — marches que les concepteurs de logiciels ont investi ce creneau commercial 

que represented l'adaptation et la traduction de leurs produits. Les traducteurs 

professionnels ont naturellement ete mis a contribution, et c'est ainsi que s'est peu a peu 

developpee une nouvelle facette de leur profession. La localisation constitue un secteur 

d'activite florissant si Ton en juge par le nombre d'associations et d'organismes qui en 

decoulent. Les universites ont fini par se lancer aussi dans l'aventure de la localisation, et les 

traductologues ont emboite le pas, non sans une certaine reserve. 

Des a present, on peut voir que la localisation est une activite aux multiples facettes, d'ou 

l'engouement qu'elle suscite aupres de groupes aux interets les plus divers : entreprises du 
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secteur de l'informatique et informaticiens, professionnels de la traduction, traductologues, 

etablissements d'enseignement, etc. 

Apres ce tour d'horizon historique, nous allons maintenant nous pencher sur le processus de 

localisation que nous decrirons en passant en revue les etapes qui le constituent et le role des 

divers specialistes auquel il fait appel. 
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Chapitre 2 - La localisation, un processus multidisciplinaire 

Nous venons d'etablir qu'il existe bel et bien une industrie de la localisation. Mais 

savons-nous ce qu'est reellement la localisation? Dans le present chapitre, nous examinerons 

le processus de localisation, ce qui permettra de mieux saisir le concept meme de localisation 

et d'illustrer son caractere multidisciplinaire. Nous procederons en trois etapes. Nous 

situerons d'abord la localisation dans les contextes plus large de la mondialisation et de 

rinternationalisation. Ensuite, nous donnerons un apercu des etapes qui interviennent dans le 

processus de localisation et des intervenants qui y participent. Enfin, nous presenterons le 

profil de competences d'un de ces intervenants cles, le localisateur. 

2.1 Mondialisation, internationalisation et localisation 

Une these sur la localisation serait incomplete sans une presentation sommaire de deux 

notions etroitement liees a celle de localisation. Ce reseau notionnel a donne lieu a un 

acronyme largement utilise depuis quelques annees dans l'industrie de la localisation : GILT. 

Cet acronyme signifie Globalization, Internationalization, Localization, Translation, un 

processus complexe dans lequel s'integre la localisation. Le but de la presente section n'est 

pas d'approfondir les concepts de mondialisation et d'internationalisation, mais plutot de 

situer la localisation par rapport a eux. 

2.1.1 Globalization 

Le mot globalization a plusieurs acceptions, mais, dans le contexte de la localisation, il 

designe le grand processus qui englobe les processus d'internationalisation et de localisation. 

La forme abregee glIn (11 etant le nombre de lettres se trouvant entre la premiere et la derniere lettre du mot 
globalization) est tres courante dans l'industrie de la localisation. 
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Une foule de definitions de globalization existe; nous avons retenu, pour bien cerner le sens 

du terme, deux des plus recentes, a savoir celles de la LISA et de la revue MultiLingual: 

Globalization addresses all of the enterprise issues associated with making a 
company truly global. For the globalization of products and services this 
involves integrating all of the internal and external business functions with 
marketing, sales, and customer support in the world market. (LISA, dans 
Folaron, 2006, p. 200) 

[...] process that addresses business issues associated with launching a product 
globally, such as integrating localization throughout a company after proper 
internationalization and product design. (MultiLingual, 2006, p. 71) 

II ressort de ces deux definitions que la mondialisation est un processus qui met 1'accent sur 

les interets commerciaux des entreprises. Comme le souligne Bert Esselink (2000, p. 4), 

« the concept of globalization ("gl In") is typically used in a sales and marketing context, i.e. 

it is the process by which a company breaks free of the home markets to pursue business 

opportunities wherever its customers may be located ». 

2.1.2 Internationalization 

L'internationalisation est la premiere etape du processus de mondialisation. Elle vise a 

faciliter la localisation et, du meme coup, la traduction. En localisation de logiciels, 

rinternationalisation intervient au moment du developpement du produit. Les programmeurs 

sont done les principaux responsables de rinternationalisation. Toutefois, les redacteurs 

techniques doivent egalement internationaliser tous les documents connexes au produit a 

localiser. Voici comment la LISA et MultiLingual definissent l'internationalisation : 

Nous avons rendu le terme globalization par mondialisation, car au Quebec, le terme globalisation est peu 
employe et est considere comme un anglicisme. Une recherche dans Termium et le Grand dictionnaire 
terminologique nous a permis d'en arriver a cette conclusion. Cependant, il semblerait qu'ailleurs dans la 
francophonie, on privilegie le terme globalisation. 
24 Tout comme globalization, le terme internationalization possede une forme abregee construite selon le meme 
modele, H8n. 
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Internationalization is the process of generalizing a product so that it can handle 
multiple languages and cultural conventions without the need for redesign. 
Internationalization takes places at the level of program design and document 
development. (LISA, dans Folaron, 2006, p. 200) 

[...] the process of generalizing a product so that it can handle multiple 
languages and cultural conventions (currency, number separator, dates) without 
the need for redesign. (Multilingual, 2006, p. 71) 

Les deux definitions sont pratiquement identiques. Nous pouvons en deduire une 

comprehension commune du terme internationalization, soit la neutralisation d'un produit 

informatique pour lui permettre de prendre en charge une multitude de langues et de 

conventions culturelles et, ainsi, faciliter le processus de localisation. 

La localisation25 correspond done a un processus qui s'inscrit dans un contexte plus large, 

celui de l'internationalisation, qui, lui, s'inscrit dans un contexte encore plus large, celui de 

la mondialisation. Nous allons maintenant voir pourquoi la localisation est consideree 

comme un processus et nous attarder aux etapes qui la caracterisent. 

2.2 Les etapes et activites qui relevent de la localisation 

Selon Le Petit Robert (Rey-Debove et Rey, 1996, p. 1786), un processus est, entre autres, 

une «suite ordonnee d'operations aboutissant a un resultat». En localisation, nous 

connaissons le resultat : le produit localise. Mais qu'en est-il des operations permettant d'y 

aboutir? Autrement dit, quelles sont les etapes menant a la localisation d'un produit? 

Tout comme globalization et internationalization, le terme localization possede une forme abregee construite 
selon le meme modele, 11 On. 
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Bert Esselink considere la localisation comme un processus qui comporte des etapes et des 

activites. Pour lui, les etapes englobent les activites; autrement dit, plusieurs activites 

peuvent etre menees au cours d'une seule et meme etape. II enumere une liste d'exemples 

d'activites qui font generalement partie d'un projet de localisation, mais pas necessairement 

d'un projet de traduction traditionnel: «multilingual project management, software and 

online help engineering and testing, conversion of translated documentation to other formats, 

translation memory alignment and management, multilingual product support, and 

translation strategy consulting » (Esselink, 2003, p. 69). Toutes ces activites, en plus des 

activites propres a la traduction, s'integrent dans le processus de localisation en six etapes, 

qui se resume ainsi: «project setup, translation, review, production, quality assurance, 

project closure »(Esselink, 2003, p. 76). 

Pour sa part, Daniel Gouadec (2003, p. 529) considere la localisation comme une activite 

complexe qui englobe plusieurs parts : 

• une part de developpement logiciel - car la localisation concerne d'abord le 
produit lui-meme avant de concerner ses composantes linguistiques ou 
langagieres; 

• une part de traitement informatique du materiau a traduire (traitement du 
code) et/ou de ses supports en amont et/ou en aval de la traduction; 

• une part de retraitement de certaines composantes du produit (logiciel, jeu, 
ou site) et, notamment, des objets, boutons, boites (traitement graphique), 
mnemoniques, et autres; 

• une part de traduction-adaptation d'un materiau linguistique integre a un 
produit informatique ou a la composante informatisee d'un produit 
multimedia; 

• une part de traduction plus standard de documentation banale 
(documentation accompagnant le produit informatique ou multimedia -
fichier d'aide, fichier lisez-moi, guide d'utilisateur). 
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II ressort que la localisation est un processus complexe se deroulant en plusieurs etapes, qui 

comprennent, entre autres, la preparation technique du produit, la conversion de fichiers, la 

preparation des fichiers a traduire, la traduction, les essais et le controle de la qualite. Toutes 

ces etapes necessitent 1'intervention de divers specialistes. Voyons maintenant qui sont ces 

specialistes. 

2.3 Les intervenants 

Selon Christian Balliu (2003, p. 451), la localisation peut s'effectuer selon deux formules : 

« soit la collaboration entre traducteurs, informaticiens, specialistes du domaine, soit, mais 

c'est plus rare, 1'ensemble du travail est confie au localisateur, ce traducteur en prise avec 

son epoque, qui a su s'adapter a toutes les facettes, traduisantes, techniques, juridiques, de ce 

nouveau metier ». 

Selon nous, la seconde formule est utopique. II semble qu'Anthony Pym (2006, p. 4) soit 

egalement de cet avis : « Within this localization process, there is work for people competent 

in terminology, revising, testing, software engineering, and yes, translation. But all those 

things are usually done by different people. There is no one person there who acts as an all-

round "localizer". » 

Nous croyons done a la premiere formule selon laquelle des specialistes de divers domaines 

collaborent pour mener a bien le processus de localisation. Ces collaborateurs, 

Daniel Gouadec les appelle «operateurs de la globalisation ». lis sont les concepteurs, 

developpeurs, graphistes, maquettistes, le redacteur, « le traducteur, qui localise les elements 

linguistiques et, souvent, toutes formes de codes (eventuellement assiste d'un terminologue, 
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d'un documentaliste, d'un relecteur, d'un reviseur, ou meme d'un rewriter)» et divers 

specialistes techniciens (Gouadec, 2003, p. 528). Compte tenu de la diversite des taches a 

accomplir, il est difficile de concevoir qu'une seule personne puisse remplir toutes ces 

fonctions. 

Pour sa part, Olivier Andre (2000, p. 33), a l'epoque responsable de la localisation de 

logiciels dans une societe de Boston, distingue neuf intervenants dans le processus de 

localisation. D'abord, il y a le traducteur specialise en localisation. Ce dernier s'occupe non 

seulement de la traduction, de la revision et du controle de la qualite, mais aussi de diverses 

taches dites techniques, comme la saisie d'ecrans, la modification de fichiers graphiques et 

de boites de dialogue, la compilation des logiciels et des systemes d'aide en ligne et des 

essais. Andre souligne qu'en plus de maitriser parfaitement les techniques de traduction, ce 

traducteur doit posseder une foule de competences techniques, dont des notions de 

programmation. Le deuxieme intervenant est le traducteur independant, qui se charge 

exclusivement de la traduction et de la revision de l'aide en ligne et de la documentation des 

logiciels. En troisieme lieu, il y a le validateur technique. Andre precise qu'en regie generate, 

il s'agit d'un ingenieur en mesure de corroborer la terminologie utilisee et les renseignements 

fournis dans la documentation. Vient ensuite le terminologue, qui prepare des glossaires et 

des bases de donnees qui assurent l'uniformite terminologique. « Le plus souvent, ce sont les 

traducteurs salaries d'editeurs de logiciels qui assument cette fonction ». (Andre, 2000, p. 34) 

Le cinquieme intervenant est le testeur, qui est soit un traducteur specialise en localisation, 

soit un ingenieur. Ce dernier teste les versions du logiciel pour trouver les bogues tant 

linguistiques que techniques. Trois ingenieurs participent egalement au processus, soit 
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l'ingenieur en controle qualite, l'ingenieur en localisation et l'ingenieur en 

intemationalisation. Enfin, toute cette equipe est dirigee par un chef de projet charge de gerer 

le projet du debut a la fin. II agit comme interface entre tous les membres de l'equipe. 

Bref, il apparait evident que la localisation est un processus multidisciplinaire faisant appel a 

un grand nombre de specialistes. Parmi ceux-ci, il y a le traducteur ou, comme Balliu le 

designe, le localisateur. Qui est-il? Le role du localisateur est loin d'etre clair. C'est pourquoi 

nous consacrons la prochaine section a la definition du profil de competences du localisateur. 

2.4 Le profil de competences du localisateur 

Parmi les intervenants dans le processus de localisation, un merite notre attention : le 

traducteur qui participe a un projet de localisation, parfois appele localisateur. Mais 

qu'entend-on exactement par localisateur! Selon Bert Esselink (2000, p. 16), « often 

linguists who translate software applications are called "localizers" because they also get 

involved in other project activities such as software user interface resizing ». Le localisateur 

est done un traducteur. Quelle est sa tache? Selon James Archibald (2004, p. 3), le 

localisateur doit «analyser, adapter, traduire et rhabiller les materiaux pour les rendre 

acceptables internationalement et localement a la fois ». Voila une tache immense qui 

necessite des competences et des connaissances particulieres. Nous profitons de la presente 

section pour examiner le profil de competences du localisateur, profil reparti en trois 

categories: les competences linguistiques, les competences technologiques et les 

competences diverses. 
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2.4.1 Les competences linguistiques 

II a deja ete etabli que le localisateur est d'abord un traducteur. II devrait done posseder 

1'ensemble des competences propres a n'importe quel traducteur ou, pour reprendre les mots 

de Gouadec (2003, p. 534), « exercer la totalite des metiers de la traduction specialises : 

documentation, terminographie, relecture, revision, etc. ». II est done primordial qu'un 

localisateur sache non seulement traduire dans une foule de domaines, souvent specialises, 

mais aussi adapter, car la localisation implique egalement une bonne part d'adaptation. En 

outre, le localisateur devrait avoir une « aptitude a analyser, reformuler, condenser, post-

editer, tout en respectant des contraintes d'espace » (Gambier, 2000, p. 93). Ces contraintes 

d'espace sont particulierement propres a la localisation de logiciels, ou la traduction des 

menus, boites de dialogue et autres elements exige un effort de concision de la part du 

localisateur. En plus de devoir etre concis, le localisateur doit assurer la coherence et la 

cohesion quand vient le temps de traduire des chaines de caracteres, souvent fournies sans 

contexte. Contrairement au traducteur « traditionnel », le localisateur de logiciels n'a pas 

souvent 1'occasion de traduire de longs textes suivis (sauf dans le cas des manuels 

d'utilisation). Ce dernier est plutot appele a rendre des phrases extraites d'un logiciel et 

fournies sous forme de liste dans une base de donnees. Quiconque a deja traduit sait combien 

le contexte est utile au traducteur, lui evitant bien des « faux sens ». Le localisateur de 

logiciels doit, plus souvent qu'a son tour, se debrouiller seul pour tenter de rendre une phrase 

de la facon la plus intelligible qui soit. Si besoin est, il peut tout de meme recourir aux 

services des autres membres de l'equipe de projet, par exemple des programmeurs. 
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2.4.2 Les competences technologiques 

Selon Gouadec (2003, p. 536), « le localiseur/localisateur est egalement (d'abord et avant 

tout) un virtuose de rinformatique ». En effet, il doit maitriser une vaste gamme d'outils 

informatiques « pour traiter les materiaux a localiser, modifier les menus, les icones, les 

boites de dialogue, etc. » (Quirion, 2003a, p. 550). II doit egalement posseder une 

connaissance de base du developpement logiciel, de la programmation, des bases de donnees, 

des differents formats de fichiers et des ensembles de caracteres. A cela s'ajoute tout ce qui 

concerae le Web, notamment les nombreux langages de programmation que Ton trouve sur 

la Toile (HTML, XML, Java, etc.). Certes, les localisateurs disposent aujourd'hui d'outils 

d'aide a la localisation qui leur facilitent grandement la tache quand vient le temps de 

traduire des documents HTML. Une bonne connaissance des differentes balises s'avere 

toutefois tres utile. En outre, au rythme auquel l'informatique evolue, le localisateur doit etre 

dote d'une « capacite d'adaptation aux changements (rapides) touchant les equipements 

techniques » (Gambier, 2000, p. 93). Les outils utiles aujourd'hui seront desuets demain. 

2.4.3 Les competences diverses 

« Un localisateur doit allier les qualites d'un excellent gestionnaire, d'un linguiste et d'un 

technicien ou ingenieur chevronne » (Trincaretto, 2004, p. 99). Va pour le linguiste et le 

technicien ou ingenieur, car nous venons de demontrer la necessite pour un localisateur 

d'etre ferre en langue et en informatique. Marie Trincaretto soul eve cependant un troisieme 

domaine dans lequel le localisateur doit s'y connaitre : la gestion. Mais, au fait, la gestion de 

quoi? Gouadec (2003) en mentionne trois types : la gestion de la qualite, la gestion de projet 

et la gestion d'equipes de projets. Quirion (2003a, p. 550), pour sa part, explique qu'« etant 
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donne l'ampleur habituelle des contrats et les exigences de livraison simultanee dans 

plusieurs marches qui leur sont habituellement associees », des habiletes de gestion de projet 

s'averent utiles a tout localisateur. 

Comme tout traducteur, le localisateur doit avoir des methodes de recherche efficaces. 

Austermuhl (2006) signale que le localisateur doit etre capable d'effectuer des recherches 

thematiques approfondies et de constituer une solide base de connaissances comprenant la 

terminologie et la phraseologie de base du domaine. Gambier (2000, p. 93) abonde dans le 

meme sens en parlant d'« aptitude a la recherche documentaire et terminologique ». 

Pour conclure cette section, voici comment Daniel Gouadec (2003, p. 537) percoit le 

localisateur. Nous n'aurions pas pu trouver une meilleure facon de tracer le portrait de ce 

traducteur nouveau genre : 

Le localiseur/localisateur apparait, au terme de cette analyse de son profil de 
competences, comme un excellent traducteur specialise (multispecialise) 
maitrisant parfaitement tous les metiers de la traduction ou metiers contribuant a 
la prestation du traducteur (documentation, terminographie, phraseographie, 
redaction, relecture, revision, adaptation, reecriture, gestion, achat-vente...), 
maitrisant les outils standard et trouvant, dans l'informatique et par 
l'informatique, des marches a tres fortes plus-values. 

Nous venons d'etablir le profil de competences du localisateur. A present, faisons un 

parallele avec le profil de competences du traducteur. 

2.4.4 Rapprochement entre le traducteur et le localisateur 

Dans le premier chapitre, nous avons fait etat d'une etude effectuee par le LEIT qui visait a 

determiner les competences de base et les competences supplementaires dont ont besoin les 
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professionnels de la localisation. Les resultats de cette etude meritent d'etre examines ici, 

plus particulierement, les competences des traducteurs qui participent a des projets de 

localisation. D'entree de jeu, il est interessant de constater que le LEIT n'emploie pas le mot 

localisateur pour designer ces traducteurs. Voici done, par ordre d'importance, les six 

competences de base que devraient posseder ces traducteurs (Localization Industry Standards 

Association, 1998, p. 21): 

• Proficiency in translation skills and methodologies 
• Awareness of cultural issues 
• Basic word-processing skills 
• Basic terminology management and research skills 
• Proficiency in a number of languages 
• Basic Internet and web skills 

Et les cinq principales competences supplementaires : 

• Culture-specific translatability problems 
• Familiarity with translation-oriented terminology management 
• Flexibility to work in technical fields 
• Familiarity with translation technology tools 
• Translation memory systems 

A premiere vue, ce profil de competences ressemble etrangement a celui du traducteur 

«traditionnel » du XXIe siecle. Nous appuyons notre assertion sur deux etudes effectuees au 

cours des dernieres annees qui visaient a determiner les competences que devraient posseder 

tout traducteur. En premier lieu, le Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la traduction 

a publie, dans son rapport final, les resultats d'une enquete menee aupres d'intervenants du 

milieu de la traduction. Parmi les competences les plus souvent citees par les repondants, 

mentionnons «etre dote d'une solide culture», «maitriser une troisieme langue» 

et«maitriser les outils informatiques » (Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la 
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traduction, 1999, p. 97). Deuxiemement, Lynne Bowker, professeure a l'Universite 

d'Ottawa, a publie un article intitule What Does It Take to Work in the Translation 

Profession in Canada in the 21s' Century? Exploring a Database of Job Advertisements 

(Bowker, 2004). Dans cet article, Bowker devoile les resultats d'une etude qui consistait a 

eplucher diverses offres d'emplois en traduction diffusees entre Janvier 2000 et decembre 

2002 dans diverses sources. La competence en tete de liste est la connaissance de base des 

outils informatiques (60,5 % des offres). Les employeurs cherchent egalement des 

traducteurs ayant des competences specialises dans les technologies de la traduction 

(18,3%), de l'experience en traduction de sites Web et une connaissance des langages 

balises(ll,3%). 

Bref, les etude du LEIT, du Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la traduction et de 

Lynne Bowker montrent un rapprochement evident entre le profil de competences du 

localisateur et celui du traducteur. Les similitudes sont telles que nous pourrions nous poser 

la question suivante : le localisateur n'est-il pas tout simplement le traducteur du XXIe siecle 

qui doit s'adapter aux nombreux changements decoulant de l'arrivee de l'informatique dans 

son travail? II serait interessant d'approfondir la question, mais tel n'est pas l'objectif de la 

presente these. 

2.5 La traduction en localisation 

Et la traduction dans tout 9a? Dernier element de l'acronyme GILT, la traduction n'en est pas 

moins importante. Comme nous l'avons vu a la section 2.2, elle fait partie integrante du 

processus de localisation. Cependant, encore aujourd'hui, la frontiere delimitant la 
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localisation et la traduction est souvent floue aux yeux de certains (Lommel, 2006, p. 223). 

Pourtant, Bert Esselink (2000, p. 4) resume clairement cette difference : « Translation is only 

one of the activities in localization; in addition to translation, a localization project includes 

many other tasks such as project management, software engineering, testing, and desktop 

publishing ». Pour sa part, Arle Lommel (2006, p. 223) pousse plus loin la difference entre 

localisation et traduction : 

Localization, the process of adapting products and associated materials for 
specific markets, is often thought of as a recent endeavor, an outgrowth of the 
development of the consumer software industry beginning in the 1980s, and is 
usually considered distinct from translation per se in three respects: first, it has 
commercial emphasis on products and associated collateral rather than simple 
texts; second, localization often focuses on the non-linguistic cultural aspects of 
a product; third, localization often involves the use of computer-assisted 
translation (CAT) tools. 

Contrairement a la traduction, la localisation met 1'accent sur des produits et leurs documents 

accompagnateurs ainsi que sur les aspects culturels non linguistiques. Toutefois, la troisieme 

difference soulevee par Lommel nous parait discutable, car, aujourd'hui, la majorite des 

traducteurs utilisent des outils d'aide a la traduction pour accroitre leur productivite. 

La traduction n'est peut-etre qu'une des activites de la localisation, mais elle peut etre 

consideree comme la plus importante. Par exemple, chez Microsoft, il y a quelques annees, 

les couts de traduction representaient environ le tiers des couts associes a la globalisation 

(ingenierie 20 %, essais 28 %, traduction 35 %, gestion de projet 17 %) (Brooks, 2000, 

p. 45). Pour sa part, Joan Parra (2000, p. 244) donne cinq raisons selon lesquelles la 

traduction est l'operation la plus importante du processus de localisation d'un logiciel: 
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a. The translation phase is the one which involves the greatest volume of 
human resources and co-ordination. 

b. It represents the highest cost in economic terms. 
c. It is one of the main causes of errors in localized product functioning. 
d. It is one of the main causes of delays in final product delivery date. 
e. Its results are the most visible to the final user. 

En resume, la traduction fait partie du processus de localisation qui, lui, fait partie, en 

compagnie de l'internationalisation, du processus de mondialisation. La figure ci-dessous est 

tiree d'un texte de Minako O'Hagan. Elle resume bien la relation entre les concepts de 

mondialisation, de localisation et de traduction. 

Figure 2.1 Relation entre les concepts de mondialisation, de localisation et de traduction 
(Tiree de O'Hagan, 2006, p. 40) 

On pourrait completer la figure proposee par O'Hagan en y ajoutant le concept 

d'internationalisation, qui se situerait dans un ovale distinct de celui de la localisation, car 

l'internationalisation precede la localisation dans le processus de mondialisation. 
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Figure 2.2 Relation entre les concepts de mondialisation, d'internationalisation, de 
localisation et de traduction 

La localisation, comme nous l'avons vu, est un processus multidisciplinaire qui comporte 

plusieurs etapes et qui fait appel a des specialistes aux competences diverses. Elle s'inscrit 

dans un grand processus appele mondialisation. Pour conclure le present chapitre, nous 

presentons un tableau recapitulatif enumerant les grandes etapes et les principaux 

intervenants de chacun des concepts examines, a savoir la mondialisation, 

l'internationalisation, la localisation et la traduction. 

Processus 
Internationalisation 

Localisation 

Etapes 
Neutralisation du produit 

Gestion de projet 
Ingenierie logicielle 
Conversion de fichiers 
Alignement et gestion des 
memoires de traduction 
Modification des fichiers 
graphiques et des boites de 
dialogue 
Preparation de glossaires 
Traduction 
Compilation des logiciels 
Essais 
Controle de la qualite technique 
Controle de la qualite 
linguistique 

Intervenants 
Programmeurs 
Redacteurs techniques 

Gestionnaires de projet 
Programmeurs 
Programmeurs 
Traducteurs 

Traducteurs 

Terminologues ou traducteurs 
Traducteurs 
Programmeurs 
Programmeurs 
Programmeurs 
Traducteurs 
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Mondialisation Programmeurs, traducteurs, 
terminologues, redacteurs 
techniques, specialistes en 
marketing et gestionnaires 

Tableau 2.1 Etapes et intervenants du processus de mondialisation 

Au terme des deux premiers chapitres, nous avons demontre 1'existence d'une industrie de la 

localisation et avons decrit le processus de localisation. Dans le chapitre suivant, nous 

concentrerons notre propos sur le terme localisation, plus precisement sur son origine et sa 

signification. 
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Chapitre 3 - Le terme localisation : origine et signification 

Le present chapitre est entierement consacre au terme localisation. II se divise en trois 

sections dans lesquelles seront presentes les premiers emplois du terme, les elements en 

faveur de l'emploi de ce terme et enfin, les reticences quant a son emploi. 

3.1 Apparition du terme localisation 

Le mot localisation existe depuis plus de 200 ans. Introduit dans la langue francaise en 1803, 

il revet aujourd'hui trois sens generaux : « Action de situer en un certain lieu, en un point 

determine », «Le fait d'etre localise en un certain point» et « Action de circonscrire, de 

limiter dans l'espace » (Rey-Debove et Rey, 1996, p. 1296). Depuis une dizaine d'annees, le 

mot est employe dans un sens specialise, celui qui nous interesse dans le contexte de la 

presente these, et qui vient tout juste d'etre consigne dans un dictionnaire general, le Petit 

Oft 

Larousse illustre 2007 . 

Puisque le mot localisation releve d'un domaine de specialisation, nous le designerons 

comme un terme qui, selon Dubuc (2002, p. 33), est «l'appellation d'un objet propre a un 

domaine donne ». Emprunt de l'anglais localization2'', le terme francais localisation ne s'est 

pas implante dans l'usage courant aussi rapidement que son equivalent. En effet, le terme 

anglais a fait son apparition a la fin des annees 1980 dans le milieu de l'informatique. Nous 

pouvons difficilement etablir la date du premier emploi du terme, mais nous avons releve une 

26 Nous reviendrons dans le chapitre 4 sur la definition que propose le Petit Larousse. Mentionnons que le Petit 
Robert, principal adversaire du Petit Larousse, demeure pour sa part muet sur une quelconque nouvelle 
acception du mot localisation, tout comme les dictionnaires monolingues anglais courants. Les dictionnaires 
que nous avons consultes sont enumeres au chapitre 4. 
27 Nous constatons deux graphies courantes {localization et localisation). A des fins d'uniformite, nous 
emploierons la graphie americaine (localization). 
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occurrence datant de 1988. Elle se trouve dans un livre intitule Text, ConText, and 

HyperText: Writing with and for the Computer. Dans son texte, John Kirkman (1988, 

p. 347), consultant en communication technique, emploie le terme localisation, sans toutefois 

preciser ce dont il s'agit: 

The originator of the text in English, the designer of the document, and the 
developer of the program (or whoever is responsible for creating on-screen 
messages or forms to be filled in) must all foresee problems of accommodating 
translated text within limits of book lay-out, coding and/or file-structure, and 
screen design. If they do not, they cause great problems for translators, designers 
and programmers responsible for "interaationalisation" or "localisation" of 
books and on-screen material. 

L'emploi des guillemets nous laisse croire que l'usage du terme n'est pas encore courant et 

que localisation est considere comme un neologisme. 

Dans le milieu de la traduction, il est difficile d'etablir precisement le moment ou Ton a 

commence a parler de localisation plutot que de traduction ou d'adaptation de logiciels. Nous 

avons cependant mis la main sur deux textes qui, sans nous fournir de reponse exacte, 

constituent un bon indice. En 1989, a l'occasion de la onzieme conference Translating and 

the Computer, Siegrun O'Sullivan donne un expose intitule Problems in software translation 

and how to avoid them (O'Sullivan, 1990). Deux ans plus tard, lors de la treizieme 

conference de la serie, Graham Bason, employe de Lotus Development, decrit le processus 

de localisation employe par son entreprise, dans une allocution intitulee Software 

Localisation: A Case History (Bason, 1992). II semble done que le terme ait commence a 

s'utiliser en anglais entre 1989 et 1991. 
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En 1991, Nancy Hoft, alors presidente d'International Technical Communication Services, 

donne un expose a l'occasion de la 9th Annual International Conference on Systems 

Documentation. Intitule Preparing for the Inevitable: Localizing Computer Documentation, 

Fexpose fait de Hoft une pionniere dans un domaine qui, a cette epoque, en est a ses 

balbutiements. Nos nombreuses recherches dans les bases de donnees nous laissent supposer 

qu'il s'agit du premier article publie portant principalement sur la localisation. La 

localisation, dit-elle, est le mot utilise par les specialistes en commerce international «to 

describe communicating in local terms to a locale », ou «locale » designe les caracteristiques 

linguistiques, culturelles et juridiques d'une nation, d'un groupe ethnique, d'une entreprise 

ou d'un individu (Hoft, 1991, p. 37). 

Toujours en 1991, l'entreprise americaine Digital Equipment Corporation (DEC) est l'une 

des premieres a publier un livre traitant en profondeur de localisation, le Digital Guide to 

Developing International Software. La localisation y est definie comme suit : « The process 

that includes all activities required to create a product variant from the international 

product. » (Digital Equipment Corporation, 1991, p. 363) II s'ensuivra la parution d'autres 

livres sur la localisation, notamment: Guide to Macintosh Software Localization d'Apple 

(1992), Software Internationalization and Localization: An Introduction d'Uren, Howard et 

Perinotti (1993), Developing and Localizing International Software de Madell, Parsons et 

Abegg (1994), Developing International Software for Windows 95 and Windows NT: A 

Handbook for International Software Design de Kano (1995) et A Practical Guide to 

Software Localization d'Esselink (1998). 
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Comme dans le cas du terme anglais, il est difficile, voire impossible, de dater precisement la 

premiere occurrence du terme localisation en francais. Les premiers emplois semblent 

remonter au debut des annees 1990. La premiere occurrence que nous avons relevee date de 

1993. Christian Boitet (1993, p. I l l ) fait alors une distinction entre la traduction dite 

«traditionnelle » et trois autres types de traduction, dont la localisation, qui est «largement 

pratiquee pour les manuels de micro-ordinateurs, qui vise a adapter un contenu a un 

environnement culturel particulier ». 

3.2 Acceptation du terme francais localisation et de ses derives 

Selon le Grand dictionnaire terminologique de 1'Office quebecois de la langue francaise, le 

terme adaptation locale a deja ete propose comme equivalent de localization. Cet equivalent 

n'est cependant pas entre dans l'usage, et voici comment on explique l'integration du terme 

localisation dans la langue francaise (Office quebecois de la langue francaise): 

Mais, de toute evidence, c'est le terme localisation qui s'est implante, et ce, 
malgre le fait qu'il soit employe dans des sens tres differents en francais et qu'il 
soit parfois conteste pour designer le concept traite ici. II faut dire qu'il a 
l'avantage de bien s'integrer au francais, sur les plans graphique et phonetique, 
en plus de posseder des capacites de derivation interessantes (localiser, 
localisateur, etc.). 

Bien que la fiche du GDT vante les merites du terme, elle fait aussi etat de contestation. 

Nous verrons plus loin les raisons qui poussent certains specialistes a ne pas employer le 

terme localisation. 
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A l'instar de 1'Office quebecois de la langue fran9aise, James Archibald (2004, p. 5) enumere 

cinq raisons pour lesquelles le terme localisation et ses derives (localiser, localisateur, 

localisant, etc.) sont aujourd'hui acceptes par un grand nombre d'auteurs francophones : 

• ces termes « francises » decrivent avec precision la nouvelle donne de la 
traduction; 

• ils s'utilisent largement dans le milieu professionnel et le milieu commercial; 
• les lexiques et dictionnaires tendent a reconnaitre ces emprunts de bon aloi; 
• les organismes internationaux acceptent ce nouvel usage; 
• ce sont des termes ayant des equivalents dans plusieurs langues, ce qui 

contribue a la traduisibilite des textes et a la communication interculturelle. 

Pourtant, le «malaise persiste », pour reprendre les mots d'Archibald (2004, p. 6). Ces 

raisons ne semblent pas assez convaincantes pour certains auteurs francophones qui refusent 

d'employer ces nouveaux termes a la mode, particulierement localisation. 

3.3 Reticences a l'emploi du terme localisation en francais 

Meme si le terme localisation semble desormais bien implante dans la langue francaise, 

force est d'admettre qu'il s'agit d'un terme vide de sens. Sa banalite explique sans doute 

pourquoi certains auteurs hesitent a l'employer ou refusent carrement de le faire. C'est le cas 

notamment de Benoit Thouin, ancien professeur a l'Universite d'Ottawa. Thouin, qui fait de 

la traduction et de 1' adaptation de logiciels depuis une trentaine d'annees, « a le sentiment 

que "localisation" n'est qu'un autre de ces caiques de l'anglais adopte par facilite ». 

Comme nous l'avons vu a la section 1.2, Thouin publiait un premier texte sur le sujet en 

1985. Onze ans plus tard, a l'occasion du colloque Perspectives d'avenir en traduction, il 

donnait un expose intitule L 'adaptation de logiciels ou I'avenir conjugue au present (Thouin, 

Communication personnelle avec Benoit Thouin, le 15 novembre 2006. 
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1995). Meme si le terme localisation est en vogue au milieu des annees 1990, Thouin prefere 

plutot parler d'adaptation de logiciels. 

Daniel Gouadec, quant a lui, emploie bien malgre lui le terme localisation. Voici comment il 

justifie l'utilisation du terme (2003, p. 542): 

[...] la localisation etait deja inscrite dans le cursus sans que quiconque s'en soit 
apercu avant que la denomination devienne familiere. Nous pratiquions 
intensivement la localisation sans le savoir des 1990 (traduction d'un logiciel de 
gestion de production assistee par ordinateur) et ces pratiques sont longtemps 
restees confinees a la rubrique generique de «traductions specialisees » sans que 
cela posat le moindre probleme. C'est uniquement pour des raisons d'affichage 
vis-a-vis des employeurs et pour doper les C.V. parce que la denomination se 
repandait dans les milieux de la traduction, que la denomination « localisation » 
est apparue en tant que telle dans les descriptifs de nos cursus en 1998. Mais cela 
demeure, aux yeux de tous, de la traduction specialised avec, tout au plus, cinq a 
six heures de specialisation particuliere en «localisation» ou il s'agit 
d'apprendre les outils - pas les techniques, qui sont deja connues. On observera 
ici que ceux qui considerent la localisation comme une activite nouvelle et se 
gargarisent de «tradaptation » ne peuvent le faire que parce qu'ils avaient une 
representation archai'que et une conception reductive de la traduction. 

3.4 Sens du terme localisation 

Que signifie le terme localisation aujourd'hui? Comme le signalent Bob Clark et al. (2006, 

p. 46), « we still have a problem knowing what people mean when they use the term 

localization ». Qui plus est, selon Reinhard Schaler (2004, p. 2), directeur du LRC, «there 

are as many definitions of localisation as there are localisation service providers and that is, 

according to the Globalisation and Localisation Association (GALA), five thousand [...] ». 

Autrement dit, personne ne semble s'entendre sur ce qu'est reellement la localisation. 

Pourtant, au debut des annees 1990, lorsque le terme localisation est apparu dans le monde 

de 1'informatique, son sens ne faisait aucun doute. Grosso modo, la localisation etait 
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l'adaptation, y compris la traduction, de logiciels. Rien de plus, rien de moins. Jusqu'a la fin 

des annees 1990, le sens est reste sensiblement le meme. Puis, il a commence a s'elargir, 

phenomene linguistique co'incidant avec le fait que des specialistes d'autres secteurs 

d'activite ont commence a s'interesser a la localisation. Cet interet n'est pas etonnant: la 

localisation, comme nous l'avons decrit au chapitre 2, est un processus qui s'effectue en 

plusieurs etapes et qui fait appel a des specialistes aux competences diverses. Desormais, le 

terme et le concept de localisation n'appartiennent plus seulement au domaine de 

l'informatique. 

Malgre le fait que certains refusent de 1'employer, le terme localisation a done trouve sa 

place dans le vocabulaire de specialistes de divers domaines, dont les traducteurs et les 

traductologues. D'apres nos recherches, le terme localisation a traverse trois grandes etapes. 

II est d'abord apparu comme neologisme dans le domaine de Finformatique au debut des 

annees 1990. A la fin de la decennie, l'industrie de la localisation est nee et s'est approprie le 

terme. Enfin, les milieux de la traduction et de la traductologie, sans doute sous l'influence 

de l'industrie de la localisation, ont a leur tour adopte le terme localisation. Par ailleurs, e'est 

le terme anglais qui a d'abord ete utilise, avant d'etre caique en francais. Meme si le terme 

est en usage depuis maintenant plus de quinze ans, la question de son sens ne semble 

toujours pas reglee. C'est du moins le postulat de base sur lequel repose l'hypothese que 

nous avancons dans la presente these et que nous souhaitons verifier dans le prochain 

chapitre. 
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Chapitre 4 - Analyse du concept de localisation 

Les trois chapitres qui precedent ont permis de brosser un tableau de la localisation en tant 

que secteur d'activite, en tant que processus multidisciplinaire et en tant qu'unite 

terminologique. Ces trois chapitres, surtout descriptifs, etaient essentiels pour bien situer 

notre objet d'etude et pour en arriver au coeur de la these, soit 1'analyse du concept de 

localisation en vue de verifier notre hypothese. Notre point de depart pour cette analyse : 

55 definitions et contextes definitoires recueillis dans diverses sources. La methodologie 

employee pour etablir le corpus de textes ayant fait l'objet du depouillement sera decrite plus 

loin. 

Le present chapitre comporte quatre grandes sections. Les deux premieres sections servent a 

rappeler 1'hypothese qui sous-tend notre travail et a decrire la methodologie employee pour 

verifier cette hypothese. Dans la troisieme section, nous procedons a l'analyse du corpus de 

definitions. Dans la derniere section, nous presentons les elements importants decoulant de 

cette analyse. 

4.1 Rappel de l'hypothese 

Comme nous l'avons explique a la section 0.3, l'hypothese qui est a la base de notre travail 

est que l'ambigu'ite qui caracterise le concept de localisation decoule du caractere 

multidisciplinaire de ce dernier. Les specialistes des divers domaines concernes par le 

processus de localisation ne semblent pas s'entendre quant a la nature du produit faisant 

l'objet de ce processus. Nous allons done tenter d'infirmer ou de rejeter cette hypothese, ce 
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qui nous permettra du meme coup de degager une image plus claire du concept de 

localisation. 

4.2 Methodologie 

Pour parvenir a nos fins, nous avons procede a l'analyse d'une serie de definitions et de 

contextes definitoires du terme localisation. Nous employons ici le terme definition dans le 

sens que lui attribue Robert Dubuc (2002, p. 29), c'est-a-dire comme « un condense des traits 

semantiques d'un terme dans une situation d'emploi». Par contexte definitoire, nous 

entendons des extraits de textes qui « contiennent des descripteurs dont le nombre et la 

qualite permettent de degager une image precise de la notion » (Dubuc, 2002, p. 61). Pour 

eviter d'alourdir le texte, nous allons, dans les pages qui suivent, employer le terme 

definition pour faire reference a la fois aux definitions et aux contextes definitoires qui ont 

ete analyses. 

4.2.1 Etablissement du corpus 

Les definitions analysees sont le fruit d'un depouillement de diverses sources anglaises et 

francaises, telles que revues specialises, monographies, sites Web et banques de 

terminologie, publiees entre 1991 et 2006. Les revues depouillees sont les suivantes : 

Language International, Localisation Focus: The International Journal for Localisation, 

Meta, MultiLingual Computing & Technology et Traduire. Les monographies consacrees a la 

localisation sont peu nombreuses; nous avons depouille les «incontournables », a savoir: 

Digital Guide to Developing International Software (Digital Equipment Corporation, 1991), 

Developing International Software for Windows 95 and Windows NT (Kano, 1995), 

International Technical Communication: How to export information about high technology 
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(Hoft, 1995), Software Without Frontiers: A Multi-Platform, Multi-Cultural, Multi-Nation 

Approach (Hall et Hudson, 1997), A Practical Guide to Software Localization: For 

Translators, Engineers and Project Managers (Esselink, 1998), A Practical Guide to 

Localization (Esselink, 2000), Translating Into Success: Cutting-edge Strategies for Going 

Multilingual in a Global Age (Sprung et Jaroniec, 2000), La localisation : Problematique de 

la formation (Archibald, 2004), Translation Technology and its Teaching (Pym et al, 2006) 

et Perspectives on Localization (Dunne, 2006). Par ailleurs, nous avons visite les sites Web 

des organisations phares du milieu de la localisation, soit la LISA, le LRC, la GALA et le 

Localization Institute, ainsi que ceux des etablissements d'enseignement qui offrent des 

programmes de formation en localisation, notamment ceux des universites canadiennes qui 

offrent de tels programmes, pour voir si on y proposait une definition du concept de 

localisation. Enfin, nous avons consulte des dictionnaires de langue anglais et francais, des 

dictionnaires specialises de traduction de meme que trois grandes banques de terminologie 

dans Fespoir d'y trouver des definitions. Comme nous le verrons aux sections 4.3.6 et 4.3.7, 

nos recherches dans les sources lexicographiques et terminologiques ont ete peu fructueuses. 

Le depouillement de ces nombreuses sources a permis de dresser une liste de 55 definitions. 

Nous sommes conscient que cette liste n'est pas exhaustive et qu'elle aurait pu etre enrichie 

davantage. Nous croyons cependant avoir reussi a faire ressortir les principales definitions, et 

cela, dans les limites qu'impose un travail de recherche de la nature d'une these de maitrise. 

La liste complete des definitions et contextes definitoires, classes par ordre chronologique, 

est presentee a 1'annexe B. 
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4.2.2 Repartition des definitions 

Pour faciliter 1'analyse des definitions, nous les avons classees en sept categories distinctes. 

Les sections qui suivent s'articulent en fonction de ces categories. 

Les cinq premieres categories ont ete etablies en fonction du domaine d'activite des auteurs 

des textes analyses, soit le milieu de rinformatique, le milieu de la localisation, le milieu de 

la traduction professionnelle, le milieu de la traductologie et le milieu de l'enseignement. 

Nous avons favorise un tel classement, car, comme le laisse entendre notre hypothese, nous 

avions l'intuition que les specialistes d'un meme domaine envisageraient probablement le 

concept de localisation sous un meme angle, et done, que le flou notionnel entourant le 

concept de localisation vient probablement de sa multidisciplinarite. En d'autres termes, nous 

croyons qu'il existe un lien etroit entre le sens attribue au terme localisation et le domaine 

d'activite dans lequel oeuvre la personne ou l'organisme qui en propose une definition, ce qui 

explique notre mode de classification des definitions. Dans la plupart des cas, nous n'avons 

eu aucune difficulte a etablir les domaines d'activite des differents auteurs. En effet, nous 

avons trouve 1'information necessaire dans les notices biographiques figurant au debut ou a 

la fin des articles ou des monographies. Dans quelques cas, le nom de l'organisme ou de 

l'entreprise suffisait pour determiner le domaine d'activite (par exemple, Microsoft et la 

LISA). Enfin, dans des cas plus rares, nous avons du effectuer des recherches dans Internet 

pour parvenir a determiner le domaine d'activite d'un auteur. 
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A ces cinq categories s'en ajoutent deux autres: l'une qui correspond aux definitions 

provenant de sources lexicographiques et 1' autre, aux definitions provenant de sources 

terminologiques. 

La liste complete des definitions et contextes repartis par categorie figure a 1'annexe C. 

4.3 Analyse des definitions 

Comme nous l'avons mentionne precedemment, nous concentrerons notre analyse des 

definitions sur les objets de la localisation, puisque cela semble etre le principal element de 

mesentente entre les auteurs . Nous analyserons chacune des 55 definitions, a commencer 

par celles qui ont ete proposees par des specialistes du domaine d'ou est nee la localisation, 

rinformatique. 

4.3.1 Definitions du milieu de l'informatique 

Comme nous l'avons vu au chapitre 3, le terme localisation a fait son apparition dans le 

milieu de rinformatique vers la fin des annees 1980. Etant donne que l'informatique est la 

discipline « mere » de la localisation, nous jugeons essentiel de lui consacrer une categorie. 

Nous avons done choisi d'etablir notre premiere categorie avec des definitions qui ont ete 

formulees par des entreprises ou des specialistes de ce milieu. Cette categorie compte dix 

definitions, dont voici les faits saillants. 

Pour faciliter leur reperage dans les definitions et les contextes qui seront cites plus loin, les references 
explicites au produit faisant l'objet de la localisation ont ete mises en gras. 
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Jusqu'a la fin des annees 1990, le terme localisation etait employe quasi exclusivement par 

les specialistes du milieu de l'informatique, comme en font foi les sept premieres definitions 

repertoriees dans notre liste. Ces definitions partagent deux traits communs: elles 

proviennent toutes d'intervenants qui oeuvrent, de pres ou de loin, dans le milieu de 

l'informatique, et elles designent toutes le meme objet. 

D'abord, en 1991, deux importantes entreprises informatiques americaines proposent ce que 

nous croyons etre les premieres definitions du terme localisation : la Digital Equipment 

Corporation (DEC) dans son Digital Guide to Developing International Software et 

Microsoft dans la premiere edition de son Computer Dictionary. Ces definitions se lisent 

comme suit: 

The process that includes all activities required to create a product variant from 
the international product. Localization of the international product may, or may 
not, include translation of the product. Localization does not change the 
functionality of the international base component. If functionality changes, 
reengineering has been performed and a new product has been created. (Digital 
Equipment Corporation, 1991, p. 363) 

The process of altering a program so that it is appropriate for the area in which 
it is used. (Microsoft Press, dans Hoft, 1995, p. 11) 

Pour bien comprendre l'objet de la localisation chez DEC, nous jugeons utile de presenter la 

definition qu'elle donne de product variant: « A variant of a software product produced as a 

result of localization. » (Digital Equipment Corporation, 1991, p. 366). Chez Microsoft, 

l'objet de la localisation ne fait aucun doute, puisque le mot program est consigne dans les 

dictionnaires de langue general e et possede un sens propre au domaine de l'informatique. 
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Nous avons tire deux definitions de livres traitant de localisation parus en 1995. Tout 

d'abord, Nancy Hoft, consultante en communication technique et presidente de International 

Technical Communication Services, fait paraitre International Technical Communication: 

How to export information about high technology, qui contient la definition suivante : 

« Localization is the process of creating or adapting an information product for use in a 

specific target country or specific target market » (Hoft, 1995, p. 11). Malheureusement, 

Hoft ne donne pas de definition du syntagme information product, mais le titre de son 

ouvrage nous donne une bonne indication quant a la nature du produit. Ensuite, Nadine 

Kano, programmeure-analyste chez Microsoft, publie Developing International Software for 

Windows 95 and Windows NT, un volumineux ouvrage qui traite notamment de localisation 

et dans lequel elle defmit la localisation comme « [t]he process of adapting a program for a 

specific international market, which includes translating the user interface, resizing dialog 

boxes, customizing features (if necessary), and testing results to ensure that the program still 

works » (Kano, 1995, p. 10). Nous remarquons que Kano emploie elle aussi le mot program, 

ce qui n'est pas surprenant, compte tenu qu'elle travaille chez Microsoft. 

Puis, en 1996, Kenneth Keniston, directeur au Massachusetts Institute of Technology, et 

Fergus Geraghty, developpeur de produits informatiques en Europe, signent de courts articles 

sur la localisation dans la revue specialised Language International. lis y definissent la 

localisation qui, selon eux, concerne exclusivement le materiel informatique. 

[...] the complex process of translation of software from one language (usually 
English) into another. (Keniston, 1996, p. 9) 
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Localisation is the term that is used today to describe the conversion of a 
software or hardware product from one language into another. (Geraghty, 
1996, p. 4) 

La septieme definition de la premiere categorie provient d'une autre monographic sur la 

localisation, Software Without Frontiers: A Multi-Platform, Multi-Cultural, Multi-Nation 

Approach. Les auteurs y definissent la localisation comme suit: « Activities performed to 

modify a product to adapt it to a locale other than that for which it originally developed. » 

(Hall et Hudson, 1997, p. 323) Hors de son contexte, la definition peut laisser presager des 

doutes quant a l'objet de la localisation. Toutefois, le titre de l'ouvrage suffit pour dissiper 

tout doute et etablir que les auteurs, Pat Hall, de la Open University (Royaume-Uni), et Ray 

Hudson, de Cray Systems (Luxembourg), sont des specialistes en informatique. 

L'an 2000 marque la publication d'un livre sur la traduction qui, bien qu'il ne traite pas 

exclusivement de localisation, en parle abondamment : Translating Into Success: 

Cutting-edge Strategies for Going Multilingual in a Global Age. Ce livre presente plusieurs 

etudes de cas, dont la plupart ont trait a la localisation. Nous avons extrait les deux 

definitions suivantes du livre : 

Translating the user-interface, integrating all files into a finished product, and 
managing the product through the release process (abbreviated LION). (Brooks, 
2000, p. 52) 

Localization entails the linguistic and cultural adaptation of the software and 
user-interface (UI), documentation (books, online help, tutorial), and 
packaging to accommodate requirements in foreign markets. (Thibodeau, 2000, 
P- 127) 

La premiere definition provient d'un cadre superieur chez Microsoft, David Brooks. Bien 

qu'elle designe l'objet de la localisation comme etant un product, la definition comporte 
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deux termes appartenant au domaine de Finformatique qui precisent la nature de l'objet: 

user-interface et files. La deuxieme definition, proposee par Ricky P. Thibodeau, apporte un 

element nouveau interessant. Employe chez Maplnfo Corporation, une entreprise 

informatique americaine, Thibodeau fait etat d'un objet de la localisation ignore jusque-la 

par les auteurs des definitions precedentes. La localisation ne consiste plus seulement en la 

traduction et 1'adaptation du logiciel, mais egalement de la documentation connexe, c'est-a-

dire les livres, l'aide en ligne et les tutoriels qui accompagnent le logiciel. 

Enfin, la derniere definition de la premiere categorie est la deuxieme de Microsoft. En 2002, 

1'entreprise americaine reedite pour une cinquieme fois son Computer Dictionary. Nous y 

trouvons toujours une definition de localisation, qui est pratiquement identique a la premiere 

proposee en 1991 et qui se lit comme suit: « The process of altering a program so that it is 

appropriate for the geographic area in which it is to be used. » (Microsoft, 2002) A 

l'exception de l'ajout du mot geographic, rien n'a change. Nous ne pouvons nous etonner de 

la Constance des definitions. Le concept de localisation est ne dans le domaine de 

1'informatique, et il y est toujours present. 

Dans l'ensemble des definitions formulees par les specialistes du domaine de l'informatique, 

l'objet de la localisation est sans equivoque. Bien qu'il soit designe de diverses facons, il 

n'est rien d'autre qu'un produit informatique et, dans un cas (Thibodeau), les documents 

accompagnateurs. Pour les specialistes de 1'informatique, done, la localisation, e'est 

l'adaptation d'un produit informatique aux besoins des utilisateurs d'un pays ou d'un marche 

different de celui pour lequel le produit a ete developpe a l'origine. 
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Vers la fin des annees 1990, l'industrie de la localisation est effervescente. Les principaux 

acteurs mettent leur grain de sel dans la question du sens du concept de localisation. 

4.3.2 Definitions du milieu de la localisation 

Comme nous l'avons vu au premier chapitre, l'industrie de la localisation a pris un essor 

considerable au cours des annees 1990. Des entreprises de localisation ont vu le jour, des 

organisations professionnelles ont ete mises sur pied et des programmes de formation ont ete 

crees. Nous avons done reuni, dans cette deuxieme categorie, des definitions formulees par 

des specialistes, des organismes ou des entreprises gravitant autour du milieu de la 

localisation. Elle comporte quatorze definitions, dont voici les elements marquants. 

Traducteur de formation, Bert Esselink est l'un des pionniers de la localisation, domaine 

dans lequel il oeuvre depuis bon nombre d'annees. Davantage praticien que theoricien, il est 

certainement Fun de ceux qui ont redige le plus de textes sur la localisation, ce qui explique 

le fait qu'il soit souvent cite. II n'est done pas etonnant de trouver quatre definitions de son 

era dans notre liste. 

C'est dans la premiere edition de son ouvrage phare A Practical Guide to Software 

Localization: For Translators, Engineers and Project Managers, parue en 1998, que nous 

trouvons la premiere definition de Bert Esselink. A l'epoque, Esselink etait gestionnaire en 

localisation et en globalisation chez ALPNET, une importante entreprise de localisation 

d'Amsterdam. Dans ce qui peut etre considere comme le premier livre sur la localisation a 

l'intention des traducteurs, Esselink (1998, p. 2) definit la localisation comme suit: « [...] 

the process of adapting and translating a software application into another language in order 



62 

to make it linguistically and culturally appropriate for a particular local market». Bien que sa 

definition ressemble enormement aux definitions qu'ont presentees avant lui les intervenants 

du milieu de l'informatique, Esselink peut difficilement cacher qu'il a recu une formation de 

traducteur. Esselink insiste notamment sur les notions de langue et de culture. Sinon, la 

definition d'Esselink rejoint les autres presentees precedemment, notamment l'objet de la 

localisation est le meme, a savoir les logiciels. 

Done, jusqu'en 1997, l'objet de la localisation ne semblait faire aucun doute. C'etait avant 

que Jaap Van der Meer, un autre pionnier de la localisation de logiciels, publie un article 

dans Language International qui semera le doute dans 1'esprit de bien des gens gravitant 

autour du domaine de la localisation. D'entree de jeu, il pose la question suivante : « What is 

localization and why are they saying such terrible things about it? » (Van der Meer, 1997, 

p. 43). Que cherchait Van der Meer en s'interrogeant ainsi? Voulait-il declencher un debat 

sur le sens du terme localisation! Si tel est le cas, il a certainement reussi son coup, car 

l'annee suivante, dans un article annoncant la mise sur pied du LEIT, nous pouvions lire : 

The very definition of the critical terms involved, i.e. globalization (GUN), 
internationalization (II8N), and localization (LION) has become the topic of 
considerable discussion, reflecting variant usage throughout the industry. No one 
definition has won out at this juncture, but current efforts run along the following 
lines: [...] Localization: The adaptation of a product to a target language and 
culture (locale). (Language International, 1998b, p. 19) 

L'industrie en question, e'est l'industrie de la localisation. La localisation n'est plus 

l'apanage du monde de l'informatique. Une nouvelle industrie est nee, et ses intervenants 

sentent le besoin d'en definir les termes cles. Mentionnons que la definition precitee a ete 

devoilee publiquement le 19octobre 1998 par Alan K. Melby, Arle Lommel, 
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Sue Ellen Wright et Alison Rowles a l'occasion d'un expose sur le LISA Education Initiative 

Taskforce. Selon nos recherches, il s'agit de la toute premiere definition proposee par la 

LISA. 

Nous jugeons que la definition proposee par la LISA manque d'exactitude. Tout d'abord, 

contrairement aux definitions proposees precedemment, elle ne designe pas precisement 

l'objet de la localisation. En fait, la localisation ne semble plus concerner exclusivement les 

produits informatiques. Comment expliquer un tel manque de precision? Comme nous 

l'avons vu au premier chapitre, la LISA a effectue un virage a 180 degres a la fin des annees 

1990. L'association, qui s'adressait d'abord aux concepteurs de produits informatiques, a 

commence a elargir sa clientele : 

We [LISA] are now ready to focus on the business and development side of what 
product localization means to any global company. [...] Each of these is now 
confronted by the same fundamental issue of making its product and services 
available in local languages on a global scale through some kind of user 
interface. (Language International, 1998a, p. 18) 

Voila qui explique - mais ne justifie pas - la vague definition proposee par la LISA. II aura 

fallu attendre sept ans pour voir la LISA se prononcer sur le sens du concept qui sous-tend 

l'ensemble de ses activites. Toutefois, l'association rattrapera le temps perdu en proposant 

deux nouvelles definitions en l'espace de trois ans, lesquelles nous examinerons un peu plus 

loin. 

Avant d'enchainer, nous croyons utile de nous pencher sur le terme locale, qui figure dans la 

definition de la LISA et dans plusieurs autres definitions. Tout comme localisation, locale 
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provient du milieu de l'informatique et s'est introduit dans le vocabulaire d'autres 

disciplines, dont la traduction. D'un point de vue informatique, le terme est defini comme 

suit par Hall et Hudson (1997, p. 322): « From a software production point of view locale is 

a combination of culture, region, language, dialect, character set, keyboard layout, data input 

and display conventions, and collating sequences. » D'un point de vue plus pres de la 

traduction, Esselink (2000, p. 1) mentionne que locale « represents a specific combination of 

language, region, and character encoding. For example, the French spoken in Canada is a 

different locale to French spoken in France ». Pour sa part, Anthony Pym estime que le terme 

locale montre comment la terminologie de la localisation peut enrichir le discours de la 

theorie de la traduction : « "Locale", for example, is a very neat word for what translation 

theorists have been calling "linguistic and cultural factors", "linguaculture", and similarly 

unhappy phrases. »(Pym, 2004a, p. 3) 

En 2000, Bert Esselink joint les rangs d'une autre importante entreprise de localisation, 

Lionbridge, a titre de chef des services de consultation en globalisation. II fait alors paraitre 

une edition revue au titre raccourci de son ouvrage A Practical Guide to Localization. II 

justifie le nouveau titre comme suit : « For this second edition, I have elected to omit the 

word "Software" from the title, because the book covers a wide variety of topics useful to 

people localizing and translating material in other areas, such as web sites or «traditional » 

documentation » (2003, Preface). La definition de localisation que donne Esselink est done 

plus large, consequente au titre du livre. Elle differe legerement de celle qu'il avait proposee 

en 1998 (Esselink, 2000, p. 1): «[...] localization is the translation and adaptation of a 

software or web product, which includes the software application itself and all related 
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product documentation ». Evidemment, la principale difference conceme l'objet de la 

localisation. Ce ne sont plus seulement les logiciels qui sont localises, mais aussi les produits 

Web et la documentation connexe. Esselink est le premier a parler de la localisation des sites 

Web. Certes, nous pouvons considerer cette extension de sens comme normale, puisque nous 

restons dans le domaine de l'informatique. 

Notre liste de definitions compte trois definitions de la LISA. La deuxieme est tiree de la 

premiere edition du Localization Industry Primer, parue en 2000 (Fry): « Localization 

involves taking a product and making it linguistically and culturally appropriate to the target 

locale (country/region and language) where it will be used and sold. » Aux dires d'Arle 

Lommel, cette definition «is probably the most widely accepted one »30. Encore aujourd'hui, 

elle constitue une definition de reference, et de nombreux auteurs la citent, notamment 

Folaron (2006), Graham (2006, dans Mullamaa et Pineiro), Koby et Baer (2003), Pym 

(2004b), Quirion (2003a) et Trincaretto (2004). Parmi eux, Esselink reprend la definition de 

la LISA dans la deuxieme section du premier chapitre de son livre, ou il definit les termes 

cles suivants : internationalization, localization, globalization, translation et language 

engineering. A ce sujet, dans une recension de A Practical Guide to Localization, Anthony 

Pym (2001, p. 1) critique la decision d'Esselink de citer la definition de la LISA dans son 

ouvrage, etant donne qu'il avait deja defini le concept plus tot dans son livre : 

Although 'localization' is loosely defined as "the translation and adaptation of a 
software or web product" (1), this specification is then lost when adopting the 
definition given by the Localisation Industry Standards Association (LISA): 
"Localization involves taking a product and making it linguistically and 
culturally appropriate to the target locale (country region and language) where it 
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will be used and sold" (3). From 'software' we have gone to 'a product', any 
product; from IT engineering we have moved to global marketing. 

Esselink (2003, p. 68) nous fourait tout de meme une bonne explication de la definition de la 

LISA: 

Making a product linguistically appropriate to a particular market basically 
means translating it, and making it technically appropriate means adjusting all 
product specifications to support standards in the target market. Cultural 
adaptations are modifications of the source text to reflect situations and examples 
common in the target market. 

Bien qu'elle n'ait ete publiee officiellement qu'en 2000, cette definition a ete presentee pour 

la premiere fois en octobre 1998 a l'occasion d'une conference a la Kent State University. 

Selon Arle Lommel, gestionnaire des publications de la LISA, la definition a ete redigee vers 

la fin de 1997 pour combler un manque. En effet, a l'epoque, on employait les mots 

« enabled » ou « enabling » pour designer un logiciel ayant fait l'objet d'une localisation (par 

exemple, « chinese-enabled software ») . 

Bien que cette nouvelle definition soit plus longue que la premiere, elle suscite toujours des 

interrogations, car l'objet de la localisation est toujours aussi vague. Quirion (2003a, p. 547) 

le fait remarquer: 

[...] il est interessant de noter que la definition de LISA, au contraire de celle du 
Comite sectoriel canadien sur l'industrie de la traduction, se contente de parler 
d'adaptation linguistique et culturelle sans mettre en relief les qualites 
informatiques des materiaux a localiser. Cette omission etonne, d'autant plus que 
les interets de LISA portent traditionnellement sur l'aspect technologique de la 
localisation. 

Communication personnelle avec Arle Lommel, le 25 octobre 2006. 
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Est-ce que 1'omission dont parle Quirion a de quoi etonner compte tenu des nouveaux 

interets de la LISA evoques precedemment? 

II semble que le fait qu'une des plus grandes associations de l'industrie de la localisation se 

prononce sur le sens du terme localisation ait eu une incidence sur les futures definitions 

proposees par divers intervenants. 

Ayant deja propose deux definitions, Bert Esselink revient a la charge en 2002. Cette fois-ci, 

il s'associe avec Pierre Cadieux, alors directeur de la section Technologie du bulletin de la 

LISA et president de il8N Inc., pour proposer une nouvelle definition. Dans un ultime effort 

d'uniformisation des principaux termes utilises dans le domaine de la localisation, Esselink 

et Cadieux signent un article intitule Feeling GILTy. Dans cet article, paru quasi 

simultanement dans deux des principaux periodiques traitant de localisation, Language 

International et The Globalization Insider, les auteurs defmissaient les termes qui forment 

l'acronyme GILT, a savoir globalization, internationalization, localization et translation. 

Tenons-nous en au terme qui nous interesse, soit localisation. La definition qu'ils proposent 

s'eloigne des autres definitions proposees jusque-la, tant par Esselink que par d'autres 

auteurs. Elle a meme de quoi surprendre. La voici : « Localization of a thing is adapting a 

thing to the needs of a given locale ». (Cadieux et Esselink, 2002, p. 23) A l'exception de la 

notion d'adaptation, nous ne pouvons tirer grand-chose de cette definition. Elle est plutot 

vide de sens. Esselink nous avait propose des definitions concretes, selon lesquelles les 

logiciels, les produits Web et la documentation connexe etaient les objets de la localisation. 
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Maintenant, il laisse entendre que toute chose peut etre localisee. Pourrions-nous attribuer ce 

changement a 1'influence de la LISA? 

En 2003, la LISA publie la deuxieme edition de son Localization Industry Primer. Qui dit 

nouvelle edition dit refonte. La definition du terme localization n'y echappe pas : « The 

Localization Industry Standards Association (LISA) defines localization as "the process of 

modifying products or services to account for differences in distinct markets" » (Fry, 2003, 

p. 13). Cette deuxieme edition ignore totalement la definition precedente proposee par la 

LISA, dont nous ne trouvons aucune trace. L'objet de la localisation est d'autant plus 

different: aux produits s'ajoutent les services. Selon la LISA, la localisation consiste en la 

modification non seulement de produits, mais aussi de services, de maniere a repondre aux 

besoins des utilisateurs de differents marches. 

En 2003, Bert Esselink propose une quatrieme definition qui precise un peu plus sa pensee 

au sujet de l'objet de la localisation. II emploie de nouveau le mot thing, mais ajoute, entre 

parentheses, que ces choses sont surtout des logiciels : « Localisation is all about customising 

things (user manuals for products, especially software, and the products themselves) for a 

"local" audience. » (Esselink, 2003, p. 67). Si, selon Esselink, l'objet de la localisation 

n'etait reellement que les logiciels, il aurait sans doute dit « customising software » plutot 

que « customising things ». 

A la barre du LRC, Reinhard Schaler (2002, p. 266), autorite dans le domaine, affirmait ce 

qui suit en 2002 : 
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Over the past 16 years the concept of localization has changed. Around 1985, 
when software localization as we know it emerged, it was defined as: The 
adaptation of software to the requirements of a foreign market. Today, it has to 
be re-defined to reflect the changing circumstances as: The provision of services 
and technologies for the management of multilinguality across the global 
information flow. 

Cette nouvelle definition adaptee a la situation actuelle sort de l'ordinaire par rapport aux 

autres definitions. Schaler en vante les merites comme suit (2004, p. 2 ) : 

This definition goes far beyond and is, at the same time, considerably more 
succinct than the more "traditional" definitions, referring to localisation as the 
linguistic and cultural adaptation of products to the requirements of a foreign 
market. 

La definition precedente a sans doute mene a 1'elaboration de la definition officielle du LRC, 

que voici : 

The linguistic and cultural adaptation of digital content to the requirements of a 
foreign market and the provision of services and technologies for the 
management of multilingualism across the digital global information flow. 
(Localisation Research Centre, « Localisation Glossary ») 

En nous appuyant sur cette definition, nous pouvons assurement adherer a l'idee de Schaler 

selon laquelle le concept de localisation a evolue. Comme la LISA, le LRC considere 

maintenant les services comme des objets de la localisation, mais precise que : « it [la 

localisation] is always and exclusively applied to digital matter » (Schaler, 2004, p. 2). 

Done, l'objet de la localisation n'est plus seulement le logiciel, mais concerne toujours 

exclusivement le domaine de l'informatique. 
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Nous avons egalement recueilli les definitions de deux autres importantes organisations de 

l'industrie de la localisation. Nous ne pouvons pas les dater, puisque nous les avons prises 

dans le site Internet des organisations. Les voici: 

Describes the process of adapting a product to a specific international language 
or culture so that it seems natural to that particular region, which includes 
translation, but goes much father. True localization considers language, culture, 
customs, technical and other characteristics of the target locale. While it 
frequently involves changes to the software's writing system, it may also change 
the keyboard usage, fonts, date, time and monetary formats. Graphics, colors and 
sound effects also need to be culturally appropriate. In LION, the common 
abbreviation for localization, the 10 refers to the ten letters between the L and the 
N. 
(Globalization and Localization Association, « Terminology ») 

Localization is the process of creating or adapting a product to a specific locale, 
i.e., to the language, cultural context, conventions and market requirements of a 
specific target market. With a properly localized product a user can interact with 
this product using his/her own language and cultural conventions. It also means 
that all user-visible text strings and all user documentation (printed and 
electronic) use the language and cultural conventions of the user. Finally, the 
properly localized product meets all regulatory and other requirements of the 
user's country/region. 
(The Localization Institute, « Terminology ») 

Si nous examinons seulement la definition (a savoir la premiere phrase), rien ne nous permet 

d'affirmer que le produit en question est un logiciel. Cependant, dans les deux cas, si nous 

lisons plus loin, certains indices ne mentent pas. En effet, l'emploi des mots keyboard usage, 

fonts, date, time et monetary formats, dans la definition de la GALA, et l'utilisation de 

1'expression user-visible text strings, dans la definition du Localization Institute, suffisent 

pour comprendre que le produit est un logiciel. 

Nous avons tire deux definitions du livre Perspectives on Localization : la premiere de 

Donald A. DePalma, fondateur et president de Common Sense Advisory, Inc, une entreprise 

de localisation situee aux Etats-Unis, et la seconde, d'Arle Lommel, gestionnaire des 
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publications et analyste des sondages a la LISA. Selon DePalma (2006, p. 15), la localisation 

est « [...] the process of adapting software, products, documentation, or Web sites to local 

market needs ». Elle concerne done l'informatique. Pour ce qui est de Lommel (2006, 

p. 223), sa definition rejoint necessairement celle de la LISA : «the process of adapting 

products and associated materials for specific markets ». Nous ne pouvons affirmer avec 

certitude que l'objet est informatique. 

La derniere definition associee au milieu de la localisation provient de la revue MultiLingual 

(anciennement MultiLingual Computing & Technology). Sur son site Web, la revue se definit 

comme « the leading industry magazine for Web site globalization, international software 

development and language technology32 ». Chaque numero contient un court glossaire 

definissant les termes, abreviations et acronymes qui meritent d'etre definis. Voici la 

definition de localization : « In this context, the process of adapting a product or software to 

a specific international language or culture so that it seems natural to that particular region. » 

(MultiLingual, 2006, p. 71) Dans quel contexte? En lisant la definition qui precede, nous 

pouvons comprendre le contexte: «Internationalization (il8n). Especially in a computing 

context, the process of generalizing a product so that it can handle multiple languages and 

cultural conventions (currency, number separators, dates) without the need for redesign. » 

(MultiLingual, 2006, p. 71) Nous comprenons alors que le produit est sans doute 

informatique. 

http://fm.multilingualxorn/FMPro?-DB=vendors&-lay=CGI&-format=magazine/indexMag.htm&-find 

http://fm.multilingualxorn/FMPro?-DB=vendors&-lay=CGI&-format=magazine/indexMag.htm&-find
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Dans l'ensemble, les specialistes du milieu de la localisation ne s'accordent pas. Pour 

certains, l'objet de la localisation est un produit de type informatique, pour d'autres, il est un 

produit tout court. D'autres vont meme jusqu'a integrer les services dans les elements a 

localiser. Bref, une mesentente existe, et il semble qu'elle persistera. 

Ironiquement, c'est l'association qui a favorise le developpement de l'industrie de la 

localisation qui semble avoir provoque le debat sur le sens du terme localisation, debat 

auquel ont ensuite grandement contribue les localisateurs. C'etait tout a fait legitime de leur 

part. Deux autres groupes ont egalement mis leur grain de sel dans ce debat qui ne semble 

plus finir. Tout d'abord, les traducteurs professionnels, puis les traductologues. 

4.3.3 Definitions du milieu de la traduction professionnelle 

Comme nous l'avons vu au deuxieme chapitre, le traducteur est un maillon important dans la 

chaine de la localisation. Malgre cela, nous n'avons recueilli qu'un faible nombre de 

definitions proposees par des intervenants du milieu de la traduction, surtout des praticiens. 

Nous avons cru necessaire de distinguer les gens du milieu de la traduction, c'est-a-dire les 

praticiens, des professeurs ou chercheurs du domaine, les traductologues, la categorie 

suivante. Bref, notre troisieme categorie se compose de definitions proposees par des 

representants du milieu de la traduction et ne compte que quatre definitions. 

La vague de la localisation a atteint le Canada vers la fin des annees 1990. En 1999, un 

comite forme de representants du milieu de la traduction au Canada depose son rapport final, 

dans lequel etaient examinees de nombreuses questions liees a l'avenir du secteur de la 
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traduction au pays. II s'agit du Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la traduction, 

qui semble avoir ete le premier a proposer une definition de localisation au Canada. Dans 

son rapport, le Comite (1999, p. 48) abordait notamment le secteur de la localisation, laquelle 

etait definie comme suit: «1'adaptation a une langue et une culture etrangeres de logiciels et 

de documents techniques accompagnateurs ». A premiere vue, nous pourrions croire que 

le Comite, contrairement a plusieurs autres, n'a pas subi 1'influence de la LISA, car sa 

definition concorde avec celles des specialistes du milieu de rinformatique. Les objets de la 

localisation sont les logiciels et les documents connexes. Toutefois, en feuilletant les pages 

du rapport, nous constatons une contradiction dans les propos du Comite. Soudainement, il 

elargit le concept de localisation, plus precisement l'objet de la localisation : « II existe 

differentes formes de localisation : logiciels, documentation (information de produits, 

brochures, manuels d'entretien, materiels de formation), video (publicite, formation) et 

emballages (contenants, etiquettes) » (1999, p. 62). La definition proposee precedemment ne 

tient plus. La localisation englobe beaucoup plus que les logiciels et leurs documents 

accompagnateurs. Elle porte egalement sur un nouvel objet: la video. Le concept semble 

s'etre elargi. Puis, le Comite ajoute : « On assistera dans les annees a venir a l'elargissement 

du concept de localisation a diverses formes de communication. » (1999, p. 62) 

L'elargissement du concept se serait-il produit a l'insu des membres du Comite? Le Comite 

est toutefois muet au sujet de ces diverses formes de communication. 

Comme nous l'avons mentionne a la section 4.6.1, le livre Translating Into Success: Cutting-

edge Strategies for Going Multilingual in a Global Age est para en 2000. Sous la direction de 

Robert C. Sprung, a l'epoque president de Harvard Translations, une entreprise de traduction 
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technique americaine, le livre presente plusieurs etudes de cas, dont la plupart ont trait a la 

localisation. Dans 1'introduction, Sprung (2000, p. x) definit comme suit la localisation : 

Taking a product (ideally, one that has been internationalized well) and tailoring 
it to an individual local market (e.g., Germany, Japan). "Localization" often 
refers to translating and adapting software products to local markets. 

Nous comprenons que 1'emploi de l'adverbe often implique que la localisation ne concerne 

pas seulement les logiciels. II nous suffit de lire quelques pages plus loin pour comprendre la 

vision qu'a Sprung de la localisation. Bien qu'il renvoie souvent a la traduction et a 

l'adaptation de produits logiciels, le concept de la localisation est bien plus large. Sprung 

donne, en exemple, les fabricants d'automobiles qui doivent localiser leurs produits en 

fonction du pays ou ils seront utilises : « The decision to actually make a given batch of cars 

left-steering would be a case of localization. » (2000, p. xvii). Nous sommes tres loin des 

premiers objets de la localisation : les logiciels. Pour Sprung, les automobiles peuvent etre 

des objets de la localisation. Voici son explication (Sprung, 2000, p. xvii) : 

Localization is most commonly associated with the software industry, since it is 
one of the largest consumers of such services. However, we define it more 
broadly, to include the adaptation of any good or service to a target market, since 
the principles applied in both cases are similar. 

Selon Sprung, la localisation est l'adaptation de tout bien ou service a un marche cible, 

comme le demontre son exemple portant sur les automobiles. Toutefois, les autres auteurs 

qui ont contribue a l'ouvrage ne semblent pas se rallier a 1'opinion de Sprung, car la plupart 

considerent les produits informatiques comme objets de la localisation. Les definitions de 

Brooks et de Thibodeau vues precedemment en sont la preuve. 
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Pour terminer 1'analyse des definitions de traducteurs, nous presentons une definition d'un 

traducteur travaillant dans une entreprise de localisation de logiciels, Olivier Andre, et celle 

d'une ancienne gestionnaire de projets au Bureau de la traduction du gouvernement du 

Canada, Lucie Langlois. 

[...] l'adaptation d'un logiciel ou d'un materiel informatique dans une langue 
etrangere tout en tenant compte des specificites culturelles du marche cible. 
(Andre, 2000, p. 32) 

[...] the linguistic and cultural adaptation of a technical product to a target 
locale. (Langlois, 2002, p. 262) 

Ces definitions designent toutes les deux la localisation comme l'adaptation linguistique et 

culturelle d'un produit informatique. Langlois precise dans son texte que le technical product 

peut etre une application, un site Web, un jeu video, etc. 

Nous constatons que, meme chez les traducteurs, l'objet de la localisation ne fait pas 

l'unanimite. Pour certains, il s'agit de l'adaptation de produits informatiques, pour d'autres, 

c'est simplement de l'adaptation de produits, peu importe la nature du produit. 

Decouvrons a present comment le milieu de la traductologie percoit le concept de 

localisation. 

4.3.4 Definitions du milieu de la traductologie 

Le milieu universitaire de la traduction, particulierement au Canada, a mis passablement de 

temps a s'interesser a la localisation. Pourtant, aujourd'hui, nul ne peut nier le role important 

que joue le traducteur dans la chaine de la localisation. Apres quelques annees, la localisation 
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a finalement fait son entree dans le discours de la traduction. Toutefois, les professeurs de 

traduction ne partagent pas tous la meme opinion quant a l'objet de la localisation. En effet, 

c'est dans cette categorie que nous remarquons le plus d'avis divergents. Nous avons ici 

regroupe 17 definitions proposees par des gens du milieu de l'enseignement de la traduction 

d'un peu partout sur la planete. Voyons comment se dessine le portrait. 

Un des premiers traductologues a plonger dans l'univers de la localisation est Anthony Pym, 

qui a tout de suite percu la localisation comme un secteur d'activite lucratif pour les futurs 

traducteurs. Professeur a la Universitat Rovira I Virgili, en Espagne, Pym est sans contredit 

un des traductologues les plus interesses au phenomene de la localisation. II compte a son 

actif un grand nombre de publications sur le sujet, dont une monographic, The Moving Text: 

Localization, translation and distribution. Bien qu'il ait publie un premier texte en 1999, il 

faut attendre en 2002 pour connaitre le sens general que donne Pym au terme localisation. 

Selon lui, localisation « is a buzzword for the translation and adaptation of documents to 

meet the requirements of new "locales" (country/regions and languages), especially in the 

fields of software and websites » (Pym, 2002a, p. 1). La localisation, un mot en vogue qui 

designe la traduction et 1'adaptation de documents, mais surtout dans le domaine des 

logiciels et des sites Web. Nous insistons sur le fait que pour Pym, les objets de la 

localisation sont des documents. 

II faut dire que Pym a une vision bien particuliere de la localisation, qu'il la considere 

comme un moyen d'enrichir le discours de la traductologie (2005, p. 4) : 
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"Localization", as the adaptation of an internationalized text to a particular 
locale, covers everything that theorists of translation have been trying to 
legitimize for several decades, incorporating extensive rewriting as part of 
standard cross-language transfer. As such, it should be viewed as a potentially 
useful addition to the vocabulary of Translation Studies, if and when it is not 
given to belittling the concept of "translation" itself. 

Done, Pym tient a faire entrer le terme localisation dans le discours des traductologues, mais 

sous un tout nouveau sens. Deux autres definitions de Pym repertoriees abondent dans le 

meme sens. 

[...] the processes by which a generic ("international") product is adapted to the 
requirements of a "locale", a place with a specific union of cultural and linguistic 
features. (Pym, 2002b, p. 3) 

[...] a general set of discourses informing cross-cultural text production and 
adaptation in the fields of software, product documentation, web technology, and 
some international news services. (Pym, 2006, p. 1) 

En 2003, le Intercultural Studies Group de la Universitat Rovira i Virgili, Anthony Pym en 

tete, organise une conference en direct sur la localisation et la formation des traducteurs, 

Localization and Translator Training. La conference reunit quelque 530 participants, qui ont 

debattu sur des textes soumis par des representants d'ecoles de traduction des quatre coins de 

la planete. Ces derniers etaient invites a repondre a une liste de questions, dont la suivante 

qui nous interesse tout particulierement : « What, for you, is meant by "localization" and the 

"localization industry"? » Pourquoi poser une telle question? Surement parce que le milieu 

de Fenseignement universitaire en traduction ne s'entend pas sur le sens du terme 

localisation et tient a le clarifier. Les reponses a cette question sont finalement publiees trois 

ans apres la tenue de la conference dans Translation Technology and its Teaching, para sous 

la direction d'Anfhony Pym, d'Alexander Perekrestenko et de Bram Starink. En fin de 

compte, les reponses fournies par les participants montrent que la perception du terme varie 
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d'un auteur a l'autre. Aucun ne definit la localisation de la meme maniere. Certes, nous 

constatons certaines similitudes, mais des differences marquees aussi. Voici done les 

diverses definitions tirees des reponses a la question posee en 2003 et de diverses seances de 

discussion tenues a l'occasion de la conference. Nous presenterons les definitions en deux 

volets. Nous commencerons par les definitions qui designent l'objet de la localisation comme 

etant un produit informatique. Puis, nous enumererons ensuite les autres definitions qui, 

selon nous, donnent un tout nouveau sens au terme localisation. 

[...] the interdisciplinary process of adapting an electronic product (software, 
website, Help file, CD, etc.) to the needs or expectations of a specific target 
audience (group of users, country, etc.). (Drouin, 2006, p. 49) 

[...] the concept [which] involves the convergence of language and technology, 
necessary to adapt any kind of digital content (software, websites, portals, 
online support systems, etc.) to a given target locale. (Bravo et Enriquez, 2006, 
p. 55) 

Localization can be seen as an industrial process applied to content that is 
predominantly in digital form and needs to be adapted to target requirements. 
(O'Hagan, 2006, p. 39) 

Ces trois definitions lient la localisation aux nouvelles technologies, a savoir les produits 

electroniques et le contenu numerique. Dans la premiere definition, Patrick Drouin, 

professeur a l'Universite de Montreal, donne des exemples de produits electroniques pouvant 

etre localises : les logiciels, les sites Web, l'aide en ligne et les CD-ROM. Dans la deuxieme 

definition, Vanessa Enriquez, du Intercultural Studies Group, est, elle aussi, claire quant a 

l'objet de la localisation. II s'agit bien de contenu numerique, par exemple les logiciels, les 

sites Web, les portails et les systemes d'aide en ligne. Enfin, la definition de 

Minako O'Hagan, de la Dublin City University en Irlande, laisse entrevoir la possibilite 

d'une extension de l'objet de la localisation avec l'emploi de Vadverbepredominantly. 
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Jetons maintenant un coup d'oeil a la deuxieme serie de definitions tirees de la conference 

Localization and Translator Training. Contrairement aux definitions precedentes, celles-ci 

ne sont pas aussi precises en ce qui concerne l'objet de la localisation. 

[...] the process of adapting anything to a target locale. (Clark et al, 2006, 
p. 45) 

[...] translation PLUS any number of changes to the necessarily composite 
material to be "localized". (Gouadec, dans Bravo et Enriquez, 2006, p. 55) 

[...] the preparation of a text or part text for insertion in documentation for the 
locale in question. (Graham, dans Mullamaa et Pineiro, 2006, p. 60) 

[...] localization is the translation of the new age. (Oliver, dans Mullamaa et 
Pineiro, 2006, p. 60) 

[...] adapting a text (or a product) to a local audience [...] (Sandrini, dans 
Mullamaa et Pineiro, 2006, p. 57) 

Ces definitions, quoique interessantes, ne nous aident pas a atteindre notre objectif, c'est-a-

dire clarifier l'objet de la localisation. Tout d'abord, Bob Clark, Jo Drugan, Tony Hartley et 

Darning Wu, de la University of Leeds, au Royaume-Uni, proposent une definition qui n'est 

pas sans rappeler la definition de Bert Esselink et de Pierre Cadieux. Selon eux, la 

localisation s'applique a toute chose (anything) qui doit etre adaptee a un groupe particulier. 

Daniel Gouadec est l'auteur de la deuxieme definition. Comme nous l'avons vu au troisieme 

chapitre, Gouadec emploie bien malgre lui le terme localisation. II l'emploie, pour ainsi dire, 

par defaut. La definition qu'il propose semble refleter sa vision de la localisation, c'est-a-dire 

d'abord de la traduction, puis des operations techniques. Gouadec ne dit mot sur l'objet de la 

localisation, sauf qu'il s'agit d'un composite material. 
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John Graham, de la BDU, a Stuttgart, et Peter Sandrini, de la University of Innsbruck, 

formulent des definitions qui rejoignent la vision de Pym. Selon eux, les objets de la 

localisation sont des textes. Sandrini semble hesiter a considerer les produits comme des 

objets de la localisation, comme le demontre l'emploi des parentheses. 

Enfin, Jim Oliver propose une definition qui, sans etablir l'objet de la localisation, nous 

permet de connaitre sa vision bien particuliere de la localisation. Selon lui, la localisation 

n'est rien d'autre que de la traduction, la traduction du XXIe siecle. Autrement dit, elle 

s'applique a tout type de materiau. 

En 2004 sortait le collectif La localisation : Problematique de la formation qui, comme son 

titre l'indique, portait sur l'aspect enseignement de la localisation. Parmi les participants, 

Mathieu Guidere (2004, p. 75), pour qui localiser, c 'est: 

[...] adapter un produit (site Web percu comme une vitrine promotionnelle 
de l'entreprise, aide ou bande defilante en ligne, brochure promotionnelle, 
etc.) afin de le rendre conforme a l'attente du public d'accueil a la fois du point 
de vue linguistique et du point de vue culturel. 

Cette definition peut sembler particuliere; c'est pourquoi nous devons la placer en contexte. 

D'abord, il importe de preciser que le domaine d'interet de Guidere est la publicite. Or, la 

localisation telle que definie par Guidere est une localisation dite publicitaire, qui (2004, 

P- 74): 

[...] consiste a adapter une communication commerciale a un locus (region, 
pays, continent) en prenant en charge la totalite du processus d'adaptation. Cela 
signifie que le traducteur est maitre d'ouvrage pour 1'integralite du message et 
qu'il est responsable a la fois de la traduction du texte, des retouches eventuelles 
de l'image qui l'accompagne et de la mise en forme finale de la communication 
publicitaire (ajustements eventuels du texte et de l'image). 
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Ce qui differencie la localisation publicitaire de 1'adaptation publicitaire, c'est le volet 

technologique. II n'en demeure pas moins que Guidere attribue un nouveau sens au concept 

de la localisation. 

Malgre tous ces nouveaux sens attribues au terme localisation, nous trouvons encore des 

professeurs de traduction, outre ceux deja mentionnes, pour qui les objets de la localisation 

sont des produits informatiques. C'est le cas de Joan Parra (2000, p. 243), professeur a la 

Universitat Autonoma de Barcelona, qui considere la localisation comme «the process of 

producing specific versions of software programs for use in markets other than those for 

which the original was developed ». De meme, Jean Quirion, professeur a l'Universite du 

Quebec en Outaouais, pour qui la localisation « consiste en 1'adaptation de produits 

informatiques, notamment des logiciels, et de leurs documents accompagnateurs a une 

langue et a une culture etrangeres [...] » (Quirion, 2002, p. 1). 

En 2003, ce meme Quirion a publie La formation en localisation a I'universite : pour quoi 

faire? dans la revue Meta. II n'y proposait pas de definition de son era, mais renvoyait a 

deux definitions deja mentionnees : celle du Comite sectoriel de l'industrie de la traduction 

au Canada et celle de la LISA de 2000. Quirion ne cache pas sa preference pour la premiere 

definition, car il estime que la definition de la LISA n'est pas assez precise. II 

precise (Quirion, 2003a, p. 547) : 

Afin d'assurer une clarte maximale a la notion discutee, precisons que la 
localisation porte sur des logiciels, des cederoms, des ordinateurs de poche, des 
pages Web, etc. II parait clair qu'elle renvoie explicitement a des produits 
informatiques, quels qu'ils soient; si Ton evacue cette composante 
technologique, on se retrouve alors dans une situation familiere, celle de la 
traduction traditionnelle, avec son lot d'adaptations. 
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II est clair que, pour Quirion, l'objet de la localisation est un produit informatique. 

A l'instar de leurs collegues, Renate De la Paix, responsable du DESS CIMM, option 

CAWEB a l'Universite March Bloch a Strasbourg, et Marie-Christine Aubin, du College 

universitaire Glendon, parlent de produits de type informatique : « Adaptation technique, 

linguistique et culturelle d'un produit informatique dans une langue etrangere » (De la 

Paix, 2003, p. 192) et « [...] l'adaptation, a des publics cibles, de produits informatises : 

logiciels, progiciels, didacticiels, jeux video, sites Web »(Aubin, 2006, p. 7). 

Enfin, Keiran J. Dunne, professeur a la Kent State University, presente dans le texte 

introductif de Perspectives on Localization une definition qui, de son propre aveu, s'inspire 

de celle de la LISA (2000) et de celle de Pierre Cadieux et de Bert Esselink. Nous 

considerons cependant la definition de Dunne plus precise que ces deux definitions, 

puisqu'elle qualifie l'objet de la localisation. Voici la definition en question : « The process 

by which digital content and products developed in one locale (defined in terms of 

geographical area, language and culture) are adapted for sale and use in another locale. » 

(Dunne, 2006, p. 4) 

Somme toute, nous pourrions qualifier la question de l'objet de la localisation aupres des 

traductologues comme suit: c'est le desordre des idees. Cette quatrieme categorie comptait 

non seulement le plus grand nombre de definitions, mais aussi le plus d'avis contraires. Nous 

avons remarque chez certains le souci de clarifier le sens du terme localisation, mais leurs 

efforts ne semblent pas avoir produit les resultats escomptes, comme le demontre la vaste 
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gamme de definitions vue dans cette section. La localisation s'applique a des textes, a des 

produits informatiques, a des produits de toutes sortes, bref, a une foule de choses. 

Restons dans le domaine de l'enseignement pour la prochaine categoric 

4.3.5 Definitions du milieu de l'enseignement 

Nous avons juge interessant de decouvrir comment les etablissements qui offrent des 

programmes de formation en localisation definissent la localisation. Nous avons done 

consul te les sites Web des programmes enumeres a 1'annexe A pour decouvrir la definition 

proposee par chacun des etablissements. Malheureusement, nous n'avons trouve que les six 

definitions suivantes : 

The term "software localization" describes the process of altering software 
products and web services (including embedded systems) for marketing to 
people who speak languages other than English. (Austin Community College) 

Localization (LION) is the process of adapting products and services (web sites 
documents, manuals and software application) in accordance to linguistic, 
cultural, technical and other locale-specific requirements of the target market. 
(California State University, Chico) 

La localisation est l'ensemble des operations de traduction et d'adaptation a la 
societe d'accueil d'un contenu numerique. (Universite Concordia) 

La localisation, telle qu'elle est definie par l'Association LISA (Localization 
Industry Standards Association), consiste a adapter un produit (dans bien des 
cas un logiciel ou un composant informatique materiel) aux particularites 
linguistiques, culturelles et autres d'un environnement ou d'un marche cible 
donne. Cette activite implique generalement d'utiliser des outils informatiques 
speciaux. (Universite de Montreal) 

La localisation, e'est 1'adaptation a une langue et a une culture etrangere des 
logiciels et des documents techniques qui les accompagnent. (Universite du 
Quebec en Outaouais) 

Software Localisation is the adaptation of computer software packages and 
their associated documentation to suit the requirements of different languages. 
(University of Limerick) 
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Bien qu'ils emploient differents termes pour les designer, les etablissements d'enseignement 

considerent toujours les produits dits informatiques comme objets de la localisation. Les 

definitions de l'Universite de Montreal et de la California State University sont cependant 

moins precises que les quatre autres; elles emploient les parentheses pour preciser le type de 

produits generalement concernes par la localisation. II reste que les etablissements 

d'enseignement ne semblent pas avoir ete influences par tout le debat entourant le sens du 

concept de localisation. Les cours offerts dans le cadre des differents programmes sont le 

reflet de la vision «traditionnelle » de la localisation. Citons, en exemple, les cours du DESS 

en localisation de l'UQO offerts en 2006-2007. Voyons d'abord les objectifs du programme 

(Universite du Quebec en Outaouais, « 3201 Diplome d'etudes superieures specialisees en 

localisation »): 

L'objectif fondamental du programme est de permettre aux etudiantes et 
etudiants d'acquerir une connaissance approfondie des notions, des principes et 
des techniques necessaires a ces activites langagieres specialisees que sont la 
localisation et la redaction hypermedia. La localisation se concoit comme un 
prolongement des activites de traduction et de redaction, car il s'agit 
fondamentalement de recrire un contenu dans une autre langue en tenant compte 
des specificites culturelles des nouveaux lecteurs cibles ainsi que de 
l'environnement informatique. La redaction hypermedia, quant a elle, cumule 
les potentialites du texte simple et de l'hypertexte. Localisation et redaction 
hypermedia se presentent ainsi comme les deux facettes complementaires d'un 
veritable savoir expert langagier. 

L'environnement informatique est a la base des cours, qui sont repartis en trois blocs. Le 

premier bloc comprend trois cours dits « de base » : Communication, culture, societe et 

hypermedia, Environnement technologique et localisation et Elements de programmation. 

Voici le contenu des deux derniers cours du premier bloc, qui montre bien la tendance 

technologique du programme (Universite du Quebec en Outaouais, idem) : 
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Fondements de la localisation : concepts et techniques. Principaux systemes 
d'exploitation, caracteristiques et fonctionnement. Notion de reseau. Resolution 
de problemes en situation. Normes. Jeux de caracteres et types de fichiers. 

Presentation des principaux elements de programmation et de leurs principes. 
Comprehension de ces elements, du fonctionnement de logiciels et des 
composants d'un document Internet. Structure de la documentation logicielle et 
de l'interface utilisateur de produits informatiques. 

Vient ensuite le deuxieme bloc, « Localisation », qui compte deux cours : Methodologie et 

outils de la localisation I et II. Enfin, le troisieme bloc s'intitule « Redaction hypermedia » et 

comporte lui aussi deux cours, a savoir Methodologie et outils de la redaction hypermedia I 

et II. Pour completer leur formation, les etudiants doivent effectuer un stage et choisir un 

cours optionnel parmi les suivants : Conception et redaction de sites Web, Planification et 

controle operationnels de pro jet et Sujets d'interets en localisation. Bref, il est clair que le 

programme porte sur la localisation de produits informatiques. 

Parmi les six programmes susmentionnes, deux font explicitement reference a la localisation 

de logiciels (ceux du Austin Community College et de la University of Limerick), comme 

s'il existait d'autres types de localisation. L'ensemble des definitions analysees jusqu'a 

present nous laisse croire que c'est effectivement le cas. Enfin, notons que les deux 

etablissements d'enseignement americains traitent de la localisation des services (comme la 

LISA et le LRC). 

Dans les deux prochaines sections, nous examinerons des definitions tirees de sources 

lexicographiques et terminologiques. 
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4.3.6 Definitions de sources lexicographiques 

Quiconque souhaite connaitre le sens d'un mot consulte d'abord un dictionnaire. C'est ce 

que nous avons fait pour les besoins de notre recherche. Nous avons consulte les editions 

recentes de quelques dictionnaires de langue francais et anglais pour trouver des definitions 

de localisation. Voici les dictionnaires consultes : Le Petit Larousse illustre (2006), Le Petit 

Robert (2007), le Multidictionnaire de la langue francaise (2003), le Grand Robert (2001), 

le Merriam Webster's Collegiate (2004), le Collins COBUILD English dictionary for 

advanced learners (2001), le Oxford American Dictionary and Thesaurus (2003), le 

Canadian Oxford Dictionary (2004) et le Encarta Webster's Dictionary of the English 

Language (2004). Precisons que nous cherchions a trouver le nouveau sens du mot 

localisation, un sens different de ceux presenters a la section 3.1. 

Nous avons ete surpris de constater que, parmi tous les dictionnaires, seulement deux 

attribuent un sens nouveau a localisation : le Multidictionnaire et le Petit Larousse. Nous 

pouvons en deduire que localisation est toujours considere comme appartenant a un domaine 

de specialite. Que disent ces deux dictionnaires au sujet de la localisation? 

Tout d'abord, du cote du Multidictionnaire de la langue frangaise, localisation fait son 

entree dans la 4e edition de l'ouvrage, qui date de 2003. Quatrieme entree de 1'article, 

localisation est considere comme un neologisme et est defini comme suit: « Adaptation d'un 

produit a un contexte particulier, a une culture determinee » (de Villers, 2003, p. 875). Voici 

l'exemple fourni sous la definition : « La localisation d'un disque multimedia destine a 

divers marches. » Mis a part l'exemple, nous ne trouvons aucune precision quant au domaine 
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de speciality associe a la localisation. Done, selon le Multidictionnaire, la localisation 

s'applique a tout type de produit. 

En ce qui conceme le Petit Larousse, l'article localisation compte deux definitions qui nous 

interessent. La premiere attribue un sens general au mot (Jeuge-Maynart et al., 2006, 

p. 639): « Adaptation d'un produit, d'une activite productrice ou commerciale a une zone 

geographique en fonction de differents facteurs naturels, techniques, economiques, culturels 

et sociaux. » La seconde y attribue un sens specifique: « Special. Action de localiser un 

produit multimedia (cederom, DVD) dans un pays etranger. » Que devons-nous conclure 

de ces deux definitions? La fin du debat sur le sens du terme localisation'? Car, selon le Petit 

Larousse, le terme localisation, malgre une legere extension, conserve son sens d'origine en 

informatique et fait maintenant partie de la langue generale. Etait-ce le destin du terme? 

Comme les recherches dans les dictionnaires de langue generale n'ont pas ete concluantes, 

nous nous sommes tourne vers les sources terminologiques. 

4.3.7 Definitions de sources terminologiques 

Notre derniere categorie comprend des definitions tirees de sources terminologiques. Pour 

l'etablir, nous avons consulte trois grandes banques terminologiques et trois dictionnaires 

specialises de traduction. En bout de ligne, nous avons trouve deux definitions, qui forment 

la derniere categorie. 
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Comme leur nom l'indique, les banques de donnees terminologiques sont axees sur les 

termes. Nous avions done bon espoir d'y trouver des definitions de localisation. Nous avons 

commence par consulter Termium Plus, la base de donnees terminologiques et linguistiques 

du gouvernement du Canada. Nous etions curieux de savoir comment le Bureau de la 

traduction definit le terme localisation. A notre grande surprise, le Bureau ne propose pas de 

definition originale, mais reprend plutot la premiere definition proposee par Bert Esselink en 

1998. II se permet meme de la traduire pour creer la fiche francaise du terme : « Processus 

d'adapter et de traduire une application logicielle dans une autre langue de facon a ce 

qu'elle convienne linguistiquement et culturellement a un marche local particulier. » (Bureau 

de la traduction) Nous sommes d'autant plus surpris d'observer qu'aucune source n'indique 

la provenance de la definition, qui selon nous, est plutot restrictive. En effet, le terme 

application logicielle limite les objets de la localisation possibles. Par exemple, les sites Web 

ne font pas partie des objets localises. 

Du cote du Grand dictionnaire terminologique (GDT), de 1'Office quebecois de la langue 

francaise, le terme localisation a d'abord ete defini pour la premiere fois en 2004. Voici la 

definition : « Adaptation d'un produit, sur les plans linguistique, culturel, ergonomique, 

religieux, etc., pour un groupe cible qui appartient a une zone geographique precise. » 

(Office quebecois de la langue francaise) En 2006, une nouvelle definition vient remplacer la 

premiere. Plus courte, elle se lit comme suit: « Adaptation d'un produit selon les besoins 

particuliers d'une clientele cible appartenant a une zone geographique precise. » (Office 

quebecois de la langue francaise) Pour connaitre le type du produit, nous devons nous 

reporter aux domaines de la fiche terminologique, e'est-a-dire commerce et informatique. 
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Hors de ces deux domaines de speciality, le terme perd tout son sens. Done, le produit est 

necessairement de type informatique. Par ailleurs, les notes de la fiche nous fournissent des 

details interessants sur l'objet de la localisation : « Comme la localisation conceme presque 

exclusivement les logiciels, les termes francais localisation de logiciels et anglais software 

localization et software location, quoique plus precis, sont redondants. » (Office quebecois 

de la langue francaise). Or, jusqu'a present, notre analyse nous a permis de constater que la 

localisation ne semble plus concerner exclusivement les logiciels et qu'il y aurait lieu, 

comme certaines universites le font, de preciser le type de localisation. Nous croyons que la 

fiche du GDT devrait etre mise a jour de maniere a dire que la localisation concerne 

« notamment »les logiciels. 

Enfin, nous nous sommes tourne vers 1'Europe pour consulter une troisieme banque 

terminologique, la Inter Active Terminology for Europe (IATE). Resultat de la fusion de 

cinq banques de donnees (Eurodicautom, TIS, Euterpe, Euroterms et CDCTERM), la IATE 

est, depuis 2004, la nouvelle de banque de donnees terminologiques interinstitutionnelle de 

l'Union europeenne. D'apres les resultats de nos recherches, il semble que la IATE soit 

davantage un outil d'equivalence terminologique qu'une banque de donnees 

terminologiques. En effet, nous y avons cherche les termes localization et localisation en 

anglais et localisation en francais. Nous avons obtenu respectivement 28, 41 et 259 fiches 

pour chaque terme. Ces fiches n'etaient evidemment pas toutes pertinentes, car elles portent 

sur divers domaines. Nous avons trouve les fiches anglaises et francaises du domaine qui 

nous interessait, soit Information technology and data processing. Cependant, ni la fiche 

anglaise ni la fiche francaise ne proposent de definitions du terme. Nous avons tout de meme 
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trouve un element interessant, a savoir la date de creation de la fiche (01/02/1988). II nous a 

fallu consulter la fiche espagnole pour trouver une definition du terme... en anglais! La 

definition citee est celle de Fergus Geraghty, que nous avons vue a la section 4.3.1. 

Nous avons finalement consulte une derniere source terminologique, soit les dictionnaires 

specialises de traduction. Comme nous l'avons vu a la section 1.7, le milieu de la traduction 

a mis du temps a s'interesser a la localisation. Cet interet tardif semble se refleter dans les 

dictionnaires portant sur la traduction. En effet, comme le souligne Pym (2004b, p. 29), ni le 

Dictionary of Translation Studies de Shuttleworth et Cowie ni la Encyclopedia of 

Translation Studies de Routledge ne proposent de definition du terme localisation. Du cote 

francophone, l'ouvrage Terminologie de la traduction, collectif paru en 1999 sous la 

direction de Jean Delisle, Hannelore Lee-Jahnke et Monique C. Cormier, ignore egalement le 

terme localisation. Ces dictionnaires ne nous sont done d'aucune utilite. 

On constate done que les sources terminologiques situent le terme localisation dans le 

domaine de l'informatique. On peut logiquement en conclure que l'objet du processus de 

localisation est de type informatique. 

4.4 Discussion 

Que pouvons-nous conclure de 1'analyse des 55 definitions du terme localisation! 

Certainement une foule de choses. Nous commencerons par faire une synthese des elements 

importants de l'analyse. Puis, nous aborderons un point qui, bien qu'il n'ait pas fait l'objet de 
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notre analyse, est tout de meme interessant. II s'agit d'une notion qui revient constamment 

dans 1'ensemble des definitions analysees : 1'adaptation. 

4.4.1 Elements importants de 1'analyse 

Notre analyse nous a permis de demontrer au moins une chose : la question de l'objet de la 

localisation n'est pas reglee. Elle suscite des opinions divergentes non seulement entre les 

specialistes des differents domaines d'activite, mais aussi parmi les specialistes d'un meme 

domaine. Seul le milieu de Finformatique est reste fidele au sens du concept d'origine au fil 

des annees, la preuve etant que les deux definitions proposees par Microsoft sont quasi 

identiques. Certes, nous constatons une legere extension du concept, mais l'objet demeure 

dans le domaine de l'informatique. Bref, selon les specialistes en informatique, on localise 

des programmes, des logiciels, du materiel informatique et de la documentation connexe aux 

produits. 

Dans les milieux de la localisation, de la traduction et de la traductologie, le concept de 

localisation, particulierement en ce qui a trait a l'objet de la localisation, est loin d'etre sans 

equivoque. Nous constatons tant des avis similaires que des avis opposes parmi les 

specialistes de ces trois secteurs. Les specialistes du milieu de la localisation ont pris un 

concept aux contours clairs, se font approprie, puis l'ont embrouille, si bien qu'aujourd'hui, 

le concept de localisation est flou. Nous avons dresse un tableau qui presente la repartition 

des objets de la localisation dans ces trois domaines d'activite. II demontre bien la 

mesentente : 



Logiciel 
Materiel 
informatique 
Produit 
Produit Web 
Chose 
Service 
Contenu 
numerique 
Documentation 
Produit 
informatique 
Texte 

Milieu de la 
localisation 

7 

6 
2 
2 
1 
1 

2 

Milieu de la 
traduction 

professionnelle 
2 
1 

1 

1 
1 

Milieu de la 
traductologie 

1 

2 

1 

3 

1 
5 

3 

Tableau 4.1 Objets de la localisation par domaine d'activite 

II semble que le logiciel soit toujours considere comme le principal objet de la localisation. 

Parmi les auteurs des trois domaines d'activite, le logiciel est l'objet qui revient le plus 

souvent (10 occurrences). Vient ensuite le produit de toute sorte (9 occurrences). Puis, au 

troisieme rang, nous trouvons le produit informatique (6 occurrences), qui se veut en quelque 

sorte une combinaison des deux premiers. II est plus restrictif que le logiciel, mais plus precis 

que le simple produit. II englobe tous les types de produits informatises : les logiciels, les 

progiciels, les didacticiels, les jeux videos, les sites Web, etc. 

Pour trois specialistes (deux en localisation et un en enseignement de la traduction), toute 

chose peut etre localisee. Nous avons vu, par exemple, que les automobiles doivent etre 

localisees pour repondre aux exigences des marches internationaux. 

Trois specialistes du milieu de 1'enseignement de la traduction considerent que les textes 

peuvent etre localises. Mais la localisation de textes, n'est-ce pas de la traduction? Est-ce que 
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la definition proposee par Oliver mettrait fin a routes les discussions sur le sens du concept 

de localisation? Rappelons que, selon ce dernier, la localisation est «the translation of the 

new age »(Oliver, dans Mullamaa & Pineiro, 2006, p. 60). 

En depit du disaccord existant quant a l'objet de la localisation, les specialistes des differents 

domaines semblent s'entendre sur un point: la localisation est une forme d'adaptation. 

4.4.2 La localisation : un processus d'adaptation 

Malgre la confusion generate qui regne par rapport a l'objet de la localisation, quatre notions 

reviennent generalement dans les definitions : la langue, la culture, la technologie et 

l'adaptation. La majorite des auteurs s'entendent sur le fait que la localisation est un 

processus d'adaptation. En effet, les 3/4 des definitions (41 sur 55) comportent la notion 

d'adaptation, qui se presente sous diverses formes {adapting, to adapt, adaptation, adapted 

et adapter). De plus, dans 18 definitions, le mot adaptation est l'incluant. Done, nul doute 

que la localisation est une forme d'adaptation. L'Office quebecois de la langue francaise 

avait meme propose l'equivalent adaptation locale pour rendre l'anglais localization. Si Ton 

fait abstraction du produit, la localisation consiste simplement a adapter un produit aux 

attentes d'un groupe de destinataires particuliers. Alors pourquoi ne pas employer le terme 

adaptation au lieu de localisation! L'objectif de la presente section n'est pas de trouver 

reponse a cette question, qui pourrait faire l'objet de travaux ulterieurs. 

Mais en quoi l'adaptation differe-t-elle de la traduction? Certains voient une difference bien 

marquee entre les deux disciplines et justifient l'emploi du terme localisation precisement 
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par cette difference : « The use of the term localization is intended to make clear that this is 

not just a question of translation in its narrower sense, i.e. the transfer of texts, but of 

adapting the entire product to the sociocultural conditions and formal requirements of the 

foreign market. »(Freigang, dans Wilss, 1999, p. 229) Thibodeau (2000, p. 127) abonde dans 

le meme sens : 

Creating a version of a program that is appropriate for a group of users in a 
particular part of the world entails not only translating text into the target group's 
language, but also recognizing relevant aspects of the locale culture. Since 
"localize" means to adapt for a specific locale, it is more accurate than 
"translate". 

Mais de 1'adaptation, n'est-ce pas ce que font les traducteurs? II semble que ce soit l'avis de 

Biau Gil et de Pym (2006, p. 14): « Translation scholars, on the other hand, might argue that 

localization is only a fancy name for the act of adapting a text for a specific target readership, 

which is something translators have been doing for millennia. » Et Quirion (2002, p. 3) en 

rajoute: 

Pour plusieurs, si la localisation n'est pas consideree comme une supercherie, du 
moins est-elle abordee avec suspicion. Car la localisation pouvant etre definie 
comme une forme d'adaptation culturelle, les universitaires clament que c'est 
precisement ce qu'enseignent depuis toujours les programmes de traduction. 

Toutefois, l'industrie de la localisation ne semble pas reserver la tache d'adaptation aux 

traducteurs. D'autres specialistes s'en occupent (Pym, 2002b, p. 4 ) : 

The natural-language strings requiring translation are leveraged out from the rest 
of the product codes. They are then usually sent to people who just translate, and 
who only receive pay for just translating. The adaptive and more lucrative parts 
of localization projects go to specialists in alternative modes of mediation. 
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Enfm, malgre le fait qu'il designe sensiblement la meme notion que le terme adaptation, le 

terme localisation semble bien implante dans la langue francaise. Quirion (2003 a, p. 547) 

laisse meme presager la possibilite que localisation supplante adaptation dans le sens 

d'adaptation locale, mais rappelle que, pour l'instant, la localisation renvoie exclusivement 

aux produits informatiques : 

Ainsi, on traduit les aventures de Harry Potter de l'anglais au francais, en 
adaptant plus ou moins (les noms des lieux et des personnages, par exemple). A 
la limite, un traducteur pourrait sans doute aller jusqu'a dire, par extension de 
sens, qu'il localise pour le Quebec les peripeties de Harry Potter si, par exemple, 
il en deplace Taction de la Grande-Bretagne au Quebec. Cependant, l'usage, a 
l'heure actuelle du moins, reserve encore « adaptation » pour designer ce 
« procede de traduction qui consiste a remplacer une realite socioculturelle de la 
langue de depart par une realite propre a la socioculture de la langue d'arrivee 
convenant au public cible du texte d'arrivee » (Delisle et al., 1999 : 9). Au sens 
propre, localiser ne devrait s'employer que pour les marchandises electroniques 
de la vaste gamme d'articles derives du celebre personnage, comme les jeux 
video. Bien sur, ces derniers ne feront pas l'objet d'une adaptation differente du 
livre, mais 1'interface, les commandes, les boutons et autres materiaux seront 
localises. 
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Chapitre 5 - Conclusion 

Bien que le terme localisation soit en usage depuis une quinzaine d'annees, les specialistes 

ne s'entendent toujours pas sur le sens de celui-ci. Le concept de localisation tel que decrit 

dans les textes et ouvrages specialises demeure flou et ambigu, particulierement en ce qui a 

trait a la nature du produit localise. L'objectif general de la presente these etait done de 

proposer une reflexion sur le concept de localisation afin de tenter de le desambigui'ser. Nous 

avons voulu verifier l'hypothese selon laquelle le flou qui entoure le concept de localisation 

decoule du caractere multidisciplinaire du processus de localisation et du fait que les 

specialistes des divers milieux concernes ont leur propre perception de ce concept. 

Avant d'aborder directement le concept de localisation, il nous a semble important de 

remonter aux origines de cette industrie somme toute relativement recent e et d'en presenter 

les grands jalons historiques, ce que nous avons fait au premier chapitre. Nous avons ainsi pu 

constater que la localisation est nee dans le secteur de rinformatique au milieu des annees 

1980, qu'une industrie de la localisation s'est developpee au debut des annees 1990, que le 

monde de l'enseignement universitaire et de la traduction a commence a s'y interesser vers la 

fin des annees 1990 et que, en 2007, le marche de la localisation est florissant. 

Nous avons ensuite voulu illustrer le fait que la localisation est un processus auquel des 

specialistes de divers domaines sont appeles a participer. Ainsi, dans le deuxieme chapitre, 

nous avons d'abord situe la localisation dans le contexte plus large de l'internationalisation et 

de la mondialisation, avant de decrire les etapes du processus de localisation, de presenter les 
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intervenants qui y participent, de tracer le profil de competences du localisateur et de 

reflechir a la difference entre traduction et localisation. 

Le troisieme chapitre, bien que bref, a neanmoins permis de cerner l'emploi du terme 

localisation, d'en retracer l'apparition et de mettre en lumiere les arguments favorables et 

defavorables quant a son emploi en francais. 

Enfin, dans le chapitre 4, nous avons analyse le concept de localisation au moyen d'un 

corpus de 55 definitions et contextes definitoires en vue de verifier notre hypothese. Sans 

parvenir a desambiguiser le concept, nous avons cependant reussi a demontrer que la 

localisation est un concept ambigu, que les types de produits localises sont nombreux et que 

la localisation est un processus d'adaptation. Notre hypothese de depart etait que le concept 

de localisation est percu differemment selon le domaine d'activite de la personne ou de 

l'organisme qui le definit. Nous avons pu confirmer cette hypothese. En effet, nous nous 

sommes rapidement rendu compte qu'effectivement, la perception que Ton a du produit 

localise varie d'un domaine a l'autre. Nous avons par ailleurs eu la surprise de constater que 

cette perception varie egalement a l'interieur d'un meme domaine. Chez certains, la 

localisation se resume a l'adaptation de logiciels. Chez d'autres, le concept est plus vaste et 

englobe toute une gamme de produits informatiques : logiciels, materiel, sites Web. D'autres 

elargissent davantage le concept en y integrant toutes sortes de produits : la video, la 

publicite, les automobiles. Enfm, d'autres considerent les textes comme des objets de la 

localisation. En fait, le texte a toujours fait partie du processus de localisation. Les chaines de 

caracteres ou l'aide en ligne d'un logiciel a localiser en sont de bons exemples. Sauf qu'ici, 
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selon l'opinion de certains auteurs, ce sont tous les types de textes qui peuvent etre localises, 

ce qui ramene a dire que la localisation est de la traduction. Dans l'avenir, pour bien se faire 

comprendre, les auteurs devront peut-etre preciser le type de localisation auquel ils font 

reference : localisation de logiciels, de sites Web, de brochures publicitaires, etc. 

5.1 Pistes de recherche 

Le present projet de these nous a permis d'etablir que le concept de localisation n'est pas 

clair, du moins, en ce qui concerne la nature du produit localise. II nous a aussi permis de 

soulever un certain nombre de questions susceptibles d'etre examinees de plus pres dans le 

cadre de travaux de recherche ulterieurs. Par exemple, les specialistes des divers domaines 

concernes par la localisation s'entendent-ils sur le fait que la localisation est une activite de 

transfert a la fois linguistique et culturelle? Les definitions et contextes rassembles dans notre 

corpus represented un materiau qui pourrait certainement etre exploite pour repondre a ce 

genre de question. Nous nous en sommes tenu a 1'analyse des elements definitoires ayant 

trait au produit localise, mais il serait tout a fait envisageable d'entreprendre une analyse 

similaire a partir d'autres elements definitoires. 

Par ailleurs, pour avoir une idee encore plus juste de la nature des produits qui font l'objet 

d'une adaptation locale, il serait certes interessant d'entendre directement le son de cloches 

des entreprises qui offrent des services de localisation. Qu'est-ce que ces entreprises 

localisent exactement? Quels sont les services qu'elles englobent sous l'appellation 

localisation! 
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Enfin, au terme de notre etude, nous sommes d'autant plus convaincu que la localisation est 

un secteur d'activite qui, meme s'il n'est plus si recent, demeure meconnu. Plusieurs aspects 

restent a demystifier et a explorer. Notamment, a la section 2.4.4., nous avons etabli un 

rapprochement evident entre le profil de competences du traducteur et celui du localisateur, 

et nous sommes pose la question suivante : le localisateur n'est-il pas tout simplement le 

traducteur du XXIe siecle qui doit s'adapter aux nombreux changements decoulant de 

rarrivee de l'informatique dans son travail? Le cas echeant, les programmes de formation en 

traduction devraient probablement faire l'objet d'une mise a jour. Pour ce qui est des 

programmes universitaires axes essentiellement sur la localisation, il y aurait sans doute lieu 

de determiner avec precision quel concept de localisation est enseigne aux etudiants et 

peut-etre meme de revoir le profil des etudiants que Ton souhaite admettre dans ces 

programmes. 

C'est seulement grace a des etudes telles que celles que nous venons de decrire qu'il sera 

possible de mieux cerner le concept de localisation, de situer la place de la localisation dans 

le contexte de la traduction et de la traductologie et de mieux comprendre le role du 

localisateur. Nous esperons, par la presente these, avoir contribue a une meilleure 

comprehension du concept de localisation. 
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Annexe A - Programmes de formation en localisation offerts dans le 
monde 

Programmes au Canada 

o Universite Concordia 
• Certificat anglais-francais en langue et techniques de localisation 

Site Web : 
http://artsandsciencel.concordia.ca/francais/deuxiemecyclelocalisation 
.html 

o Universite de Montreal 
• Certificat en localisation 
Site Web : 
http://www.etudes.umontreal.ca/index_fiche_prog/l 18553_desc.html 
• Microprogramme de 2e cycle en localisation 
Site Web : 
http://www.etudes.umontreal.ca/index_fiche__prog/l 18553_desc.html 

o Universite du Quebec en Outaouais 
• Diplome d'etudes superieures specialisees en localisation et en 

redaction hypermedia 
Site Web : http://www.uqo.ca/secteurs/traduction-
redacti on/localisation, asp 

Programmes a I 'etranger 

o Austin Community College 
• Localization Certificate Program 

Site Web : http://www.austincc.edu/techcert/accGIL.html 

o California State University, Chico 
• Certification in Localization 

Site Web : http://www.csuchico.edu/localize/ 

o Institut superieur de traducteurs et d'interpretes de Bruxelles 
• D.E.S.S. en traduction et industries de la langue 

Site Web : http://www.heb.be/isti/desstil.htm 

o Institute of Localisation Professionals, The 
• Certified Localisation Professional 

Site Web : http://www.tilponline.org/CLP/index.shtml 

http://artsandsciencel.concordia.ca/francais/deuxiemecyclelocalisation
http://www.etudes.umontreal.ca/index_fiche_prog/l
http://www.etudes.umontreal.ca/index_fiche__prog/l
http://www.uqo.ca/secteurs/traduction-
http://www.austincc.edu/techcert/accGIL.html
http://www.csuchico.edu/localize/
http://www.heb.be/isti/desstil.htm
http://www.tilponline.org/CLP/index.shtml
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o Monterey Institute of International Studies 
• MA in Translation/Localization Management 

Site Web : http://translate.miis.edu/matlm/index.html 

o TGP Consulting 
• Localization Certification Program and Localization Certification Test 

Site Web : http://www.tgpconsulting.com/certification-program.htm 

o Universitat Rovira I Virgili 
• Masters in Translation and Localization 

Site Web : http://isg.urv.es/publicity/masters/courses/masters.html 
• Postgraduate Diploma in Translation and Localization 

Site Web : http://isg.urv.es/publicity/masters/courses/postgrad.html 

o University of Limerick 
• Graduate Diploma in Localisation Technology 

Site Web: 
http://www.ul.ie/web/WWW/Services/Research/Graduate%20School/ 
Postgraduate%20Courses/College%20of%20Informatics%20&%20Ele 
ctronics/Graduate%20Diploma%20in%20Localisation%20Technology 
%20(FT) 

• Master of Science in Global Computing and Localisation 
Site Web : 
http://www.ul.ie/web/WWW/Services/Research/Graduate%20School/ 
Postgraduate%20Courses/College%20of%20Informatics%20&%20Ele 
ctronics/MSc%20in%20Global%20Computing%20and%20Localisatio 
n%20(FT%20PD 

o Wake Forest University 
• Certificate in Spanish Translation/Localization (STL) 

Site Web : 
http://lrc.wfu.edu/certificates/translationandinterpreting/undergradreqs. 
htm 

• Graduate Certificate in Spanish Translation/Localization (GSTL) 
Site Web : 
http://lrc.wfu.edu/certificates/translationandinterpreting/gradreqs.htm 

Programmes « morts » 

o University of Washington 
• Software Localization Certificate 

Site Web : http://courses.washington.edu/softloc/ 

Plusieurs programmes semblent « morts » : University of the Saarland (Germany), Sprachen-
und Dolmetscher-Institut Munchen et Localisation Training Centre. 

http://translate.miis.edu/matlm/index.html
http://www.tgpconsulting.com/certification-program.htm
http://isg.urv.es/publicity/masters/courses/masters.html
http://isg.urv.es/publicity/masters/courses/postgrad.html
http://www.ul.ie/web/WWW/Services/Research/Graduate%20School/
http://www.ul.ie/web/WWW/Services/Research/Graduate%20School/
http://lrc.wfu.edu/certificates/translationandinterpreting/undergradreqs
http://lrc.wfu.edu/certificates/translationandinterpreting/gradreqs.htm
http://courses.washington.edu/softloc/
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Annexe B - Corpus de definitions du terme localisation 

N°l 
Digital Equipment Corporation, 1991, p. 363 
« The process that includes all activities required to create a product variant from the 
international product. Localization of the international product may, or may not, include 
translation of the product. Localization does not change the functionality of the international 
base component. If functionality changes, reengineering has been performed and a new 
product has been created. » 

N°2 
Microsoft Press, dans Hoft, 1995, p. 11 
« The process of altering a program so that it is appropriate for the area in which it is used. » 

N°3 
Hoft, 1995, p. 11 
« Localization is the process of creating or adapting an information product for use in a 
specific target country or specific target market. » 

N°4 
Kano, 1995, p. 10 
« The process of adapting a program for a specific international market, which includes 
translating the user interface, resizing dialog boxes, customizing features (if necessary), and 
testing results to ensure that the program still works. » 

N°5 
Geraghty, 1996, p. 4 
« Localisation is the term that is used today to describe the conversion of a software or 
hardware product from one language into another. » 

N°6 
Keniston, 1996, p. 9 
«[...] the complex process of translation of software from one language (usually English) 
into another. » 

N°7 
Hall et Hudson, 1997, p. 323 
« Activities performed to modify a product to adapt it to a locale other than that for which it 
originally developed. Localization does not change the functionality of the original 
product. » 
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N°8 
Esselink, 1998, p. 2 
«[...] the process of adapting and translating a software application into another language in 
order to make it linguistically and culturally appropriate for a particular local market. » 

N°9 
LISA Education Initiative Taskforce (Language International), 1998, p. 19 
« The adaptation of a product to a target language and culture (locale). » 

N°10 
Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la traduction, 1999, p. 48 
« V adaptation a une langue et une culture etrangeres de logiciels et de documents techniques 
accompagnateurs. » 

N ° l l 
Andre, 2000, p. 32 
«[...] 1'adaptation d'un logiciel ou d'un materiel informatique dans une langue etrangere 
tout en tenant compte des specificites culturelles du marche cible. » 

N°12 
Brooks, 2000, p. 52 
« Translating, the user-interface, integrating all files into a finished product, and managing 
the product through the release process (abbreviated LION). » 

N°13 
Esselink, 2000, p. 1 
« [...] localization is the translation and adaptation of a software or web product, which 
includes the software application itself and all related product documentation. » 

N°14 
Localization Industry Standards Association (Fry), 2000 
«Localization involves taking a product and making it linguistically and culturally 
appropriate to the target locale (country/region and language) where it will be used and 
sold. » 

N°15 
Parra, 2000, p. 243 
« the process of producing specific versions of software programs for use in markets other 
than those for which the original was developed. » 
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N°16 
Sprung, 2000, p. x 
« Taking a product (ideally, one that has been internationalized well) and tailoring it to an 
individual local market (e.g., Germany, Japan). "Localization" often refers to translating and 
adapting software products to local markets. » 

N°17 
Thibodeau, 2000, p. 127 
« Localization entails the linguistic and cultural adaptation of the software and user-interface 
(UI), documentation (books, online help, tutorial), and packaging to accommodate 
requirements in foreign markets. » 

N°18 
Cadieux et Esselink, 2002, p. 23 
« Localization of a thing is adapting a thing to the needs of a given locale. » 

N°19 
Langlois, 2002, p. 262 
«[...] the linguistic and cultural adaptation of a technical product to a target locale. » 

N°20 
Microsoft, 2002 
« The process of altering a program so that it is appropriate for the geographic area in which 
it is to be used. » 

N°21 
Pym, 2002a, p. 1 
« Localization is a buzzword for the translation and adaptation of documents to meet the 
requirements of new "locales" (country/regions and languages), especially in the fields of 
software and websites. » 

N°22 
Pym, 2002b, p. 3 
« [...] the processes by which a generic ("international") product is adapted to the 
requirements of a "locale", a place with a specific union of cultural and linguistic features. » 

N°23 
Quirion, 2002, p. 1 
« Elle [la localisation] consiste en 1'adaptation de produits informatiques, notamment des 
logiciels, et de leurs documents accompagnateurs a une langue et a une culture etrangeres 
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N°24 
Schaler, 2002, p. 266 
« The adaptation of software to the requirements of a foreign market. » 

N°25 
De la Paix, 2003, p. 192 
« Adaptation technique, linguistique et culturelle d'un produit informatique dans une langue 
etrangere. » 

N°26 
Esselink, 2003, p. 67 
« Localisation is all about customising things (user manuals for products, especially 
software, and the products themselves) for a "local" audience. » 

N°27 
Localization Industry Standards Association (Fry), 2003, p. 13 
« The process of modifying products or services to account for differences in distinct 
markets. » 

N°28 
Multidictionnaire de la langue francaise (Villers), 2003, p. 875 
« (Neol.) Adaptation d'un produit a un contexte particulier, a une culture determinee. » 

N°29 
Guidere, 2004, p. 75 
«[...] adapter un produit (site Web percu comme une vitrine promotionnelle de l'entreprise, 
aide ou bande defilante en ligne, brochure promotionnelle, etc.) afm de le rendre conforme a 
l'attente du public d'accueil a la fois du point de vue linguistique et du point de vue 
culturel. » 

N°30 
Aubin, 2006, p. 7 
« La localisation est l'adaptation, a des publics cibles, de produits informatises : logiciels, 
progiciels, didacticiels, jeux video, sites Web. » 

N°31 
Bureau de la traduction, Termium Plus, 2006 
« Processus d'adapter et de traduire une application logicielle dans une autre langue de facon 
a ce qu'elle convienne linguistiquement et culturellement a un marche local particulier. » 
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N°32 
Clarkeal, 2006, p. 45 
« [...] the process of adapting anything to a target locale. » 

N°33 
DePalma, 2006, p. 15 
« [...] which we define as the process of adapting software, products, documentation, or Web 
sites to local market needs. » 

N°34 
Drouin, 2006, p. 49 
« [...] the interdisciplinary process of adapting an electronic product (software, website, 
Help file, CD, etc.) to the needs or expectations of a specific target audience (group of users, 
country, etc.). » 

N°35 
Dunne, 2006, p. 4 
« The process by which digital content and products developed in one locale (defined in 
terms of geographical area, language and culture) are adapted for sale and use in another 
locale.» 

N°36 
Enriquez, 2006, p. 55 
«[...] the concept [which] involves the convergence of language and technology, necessary 
to adapt any kind of digital content (software, websites, portals, online support systems, etc.) 
to a given target locale. » 

N°37 
Gouadec, dans Bravo et Enriquez, 2006, p. 55 
«[...] translation PLUS any number of changes to the necessarily composite material to be 
"localized". » 

N°38 
Graham, dans Mullamaa & Pineiro, 2006, p. 60 
« [...] the preparation of a text or part text for insertion in documentation for the locale in 
question. » 

N°39 
Le Petit Larousse illustre (Jeuge-Maynart et al.), 2006, p. 639 
« Adaptation d'un produit, d'une activite productrice ou commerciale a une zone 
geographique en fonction de differents facteurs naturels, techniques, economiques, culturels 
et sociaux. Special. Action de localiser un produit multimedia (cederom, DVD) dans un pays 
etranger. » 
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N°40 
Lommel, 2006, p. 223 
« Localization, the process of adapting products and associated materials for specific 
markets. » 

N°41 
MultiLingual, 2006, p. 71 
«In this context, the process of adapting a product or software to a specific international 
language or culture so that it seems natural to that particular region. » 

N°42 
Office quebecois de la langue francaise, Le grand dictionnaire terminologique, 2006 
« Adaptation d'un produit selon les besoins particuliers d'une clientele cible appartenant a 
une zone geographique precise. » 

N°43 
O'Hagan, 2006, p. 39 
« Localization can be seen as an industrial process applied to content that is predominantly in 
digital form and needs to be adapted to target requirements. » 

N°44 
Oliver, dans Mullamaa & Pineiro, 2006, p. 60 
«[...] localization is the translation of the new age. » 

N°45 
Pym, 2006, p. 1 
« [...] a general set of discourses informing cross-cultural text production and adaptation in 
the fields of software, product documentation, web technology, and some international news 
services. » 

N°46 
Sandrini, dans Mullamaa et Pineiro, 2006, p. 57 
«[...] adapting a text (or a product) to a local audience [...]» 

N°47 
Austin Community College 
« The term "software localization" describes the process of altering software products and 
web services (including embedded systems) for marketing to people who speak languages 
other than English. » 
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N°48 
California State University, Chico, 
« Localization (LION) is the process of adapting products and services (web sites documents, 
manuals and software application) in accordance to linguistic, cultural, technical and other 
locale-specific requirements of the target market. » 

N°49 
Globalization and Localization Association,« Terminology » 
« Describes the process of adapting a product to a specific international language or culture 
so that it seems natural to that particular region, which includes translation, but goes much 
further. True localization considers language, culture, customs, technical and other 
characteristics of the target locale. While it frequently involves changes to the software's 
writing system, it may also change the keyboard usage, fonts, date, time and monetary 
formats. Graphics, colors and sound effects also need to be culturally appropriate. In LION, 
the common abbreviation for localization, the 10 refers to the ten letters between the L and 
the N.» 

N°50 
Localisation Research Centre,« Localisation Glossary » 
« The linguistic and cultural adaptation of digital content to the requirements of a foreign 
market and the provision of services and technologies for the management of 
multilingualism across the digital global information flow. » 

N°51 
The Localization Institute,« Terminology » 
« Localization is the process of creating or adapting a product to a specific locale, i.e., to the 
language, cultural context, conventions and market requirements of a specific target market. 
With a properly localized product a user can interact with this product using his/her own 
language and cultural conventions. It also means that all user-visible text strings and all user 
documentation (printed and electronic) use the language and cultural conventions of the user. 
Finally, the properly localized product meets all regulatory and other requirements of the 
user's country/region. » 

N°52 
Universite Concordia 
« La localisation est 1'ensemble des operations de traduction et d'adaptation a la societe 
d'accueil d'un contenu numerique. » 
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N°53 
Universite de Montreal 
« La localisation, telle qu'elle est definie par l'Association LISA (Localization Industry 
Standards Association), consiste a adapter un produit (dans bien des cas un logiciel ou un 
composant informatique materiel) aux particularites linguistiques, culturelles et autres d'un 
environnement ou d'un marche cible donne. Cette activite implique generalement d'utiliser 
des outils informatiques speciaux. » 

N°54 
Universite du Quebec en Outaouais 
« La localisation, c'est l'adaptation a une langue et a une culture etrangere des logiciels et des 
documents techniques qui les accompagnent. » 

N°55 
University of Limerick 
« Software Localisation is the adaptation of computer software packages and their associated 
documentation to suit the requirements of different languages. » 



120 

Annexe C - Repartition des definitions par domaine d'activite 

Milieu de Pinformatique (10) 

Digital Equipment Corporation, 1991, p. 363 
«The process that includes "all activities required to create a product variant from the 
international product. Localization of the international product may, or may not, include 
translation of the product. Localization does not change the functionality of the international 
base component. If functionality changes, reengineering has been performed and a new 
product has been created. » 

Microsoft Press, dans Hoft, 1995, p. 11 
« The process of altering a program so that it is appropriate for the area in which it is used. » 

Hoft, 1995, p. 11 
« Localization is the process of creating or adapting an information product for use in a 
specific target country or specific target market. 

Kano, 1995, p. 10 
« The process of adapting a program for a specific international market, which includes 
translating the user interface, resizing dialog boxes, customizing features (if necessary), and 
testing results to ensure that the program still works. » 

Geraghty, 1996, p. 4 
« Localisation is the term that is used today to describe the conversion of a software or 
hardware product from one language into another. » 

Keniston, 1996, p. 9 
«[...] the complex process of translation of software from one language (usually English) 
into another. » 

Hall et Hudson, 1997, p. 323 
« Activities performed to modify a product to adapt it to a locale other than that for which it 
originally developed. Localization does not change the functionality of the original 
product. » 

Brooks, 2000, p. 52 
« Translating, the user-interface, integrating all files into a finished product, and managing 
the product through the release process (abbreviated LION). » 
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Thibodeau, 2000, p. 127 
« Localization entails the linguistic and cultural adaptation of the software and user-interface 
(UI), documentation (books, online help, tutorial), and packaging to accommodate 
requirements in foreign markets. » 

Microsoft, 2002 
« The process of altering a program so that it is appropriate for the geographic area in which 
it is to be used. » 

Milieu de la localisation (14) 

Esselink, 1998, p. 2 
« [...] the process of adapting and translating a software application into another language in 
order to make it linguistically and culturally appropriate for a particular local market. » 

LISA Education Initiative Taskforce (Language International), 1998, p. 19 
« The adaptation of a product to a target language and culture (locale). » 

Esselink, 2000, p. 1 
«[...] localization is the translation and adaptation of a software or web product, which 
includes the software application itself and all related product documentation. » 

Localization Industry Standards Association (Fry), 2000 
«Localization involves taking a product and making it linguistically and culturally 
appropriate to the target locale (country/region and language) where it will be used and 
sold. » 

Cadieux et Esselink, 2002, p. 23 
« Localization of a thing is adapting a thing to the needs of a given locale. » 

Schaler, 2002, p. 266 
« The adaptation of software to the requirements of a foreign market. » 

Esselink, 2003, p. 67 
« Localisation is all about customising things (user manuals for products, especially 
software, and the products themselves) for a "local" audience. » 

Localization Industry Standards Association (Fry), 2003, p. 13 
« The process of modifying products or services to account for differences in distinct 
markets. » 
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DePalma, 2006, p. 15 
« which we define as the process of adapting software, products, documentation, or Web 
sites to local market needs. » 

Lommel, 2006, p. 223 
« Localization, the process of adapting products and associated materials for specific 
markets. » 

MultiLingual, 2006, p. 71 
«In this context, the process of adapting a product or software to a specific international 
language or culture so that it seems natural to that particular region. » 

Globalization and Localization Association,« Terminology » 
« Describes the process of adapting a product to a specific international language or culture 
so that it seems natural to that particular region, which includes translation, but goes much 
father. True localization considers language, culture, customs, technical and other 
characteristics of the target locale. While it frequently involves changes to the software's 
writing system, it may also change the keyboard usage, fonts, date, time and monetary 
formats. Graphics, colors and sound effects also need to be culturally appropriate. In LION, 
the common abbreviation for localization, the 10 refers to the ten letters between the L and 
the N. » 

Localisation Research Centre, « Localisation Glossary » 
« The linguistic and cultural adaptation of digital content to the requirements of a foreign 
market and the provision of services and technologies for the management of 
multilingualism across the digital global information flow. » 

The Localization Institute, « Terminology » 
« Localization is the process of creating or adapting a product to a specific locale, i.e., to the 
language, cultural context, conventions and market requirements of a specific target market. 
With a properly localized product a user can interact with this product using his/her own 
language and cultural conventions. It also means that all user-visible text strings and all user 
documentation (printed and electronic) use the language and cultural conventions of the user. 
Finally, the properly localized product meets all regulatory and other requirements of the 
user's country/region. » 

Milieu de la traduction professionnelle (4) 

Comite sectoriel de l'industrie canadienne de la traduction, 1999, p. 48 
« L'adaptation a une langue et une culture etrangeres de logiciels et de documents techniques 
accompagnateurs. » 



123 

Andre, 2000, p. 32 
«[...] l'adaptation d'un logiciel ou d'un materiel informatique dans une langue etrangere 
tout en tenant compte des specificites culturelles du marche cible. » 

Sprung, 2000, p. x 
« Taking a product (ideally, one that has been internationalized well) and tailoring it to an 
individual local market (e.g., Germany, Japan). "Localization" often refers to translating and 
adapting software products to local markets. » 

Langlois, 2002, p. 262 
«[...] the linguistic and cultural adaptation of a technical product to a target locale. » 

Milieu de la traductologie (17) 

Parra, 2000, p. 243 
« the process of producing specific versions of software programs for use in markets other 
than those for which the original was developed. » 

Pym, 2002a, p. 1 
« Localization is a buzzword for the translation and adaptation of documents to meet the 
requirements of new "locales" (country/regions and languages), especially in the fields of 
software and websites. » 

Pym, 2002b, p. 3 
« [...] the processes by which a generic ("international") product is adapted to the 
requirements of a "locale", a place with a specific union of cultural and linguistic features. » 

Quirion, 2002, p. 1 
«Elle [la localisation] consiste en l'adaptation de produits informatiques, notamment des 
logiciels, et de leurs documents accompagnateurs a une langue et a une culture etrangeres 
[...]» 

De la Paix, 2003, p. 192 
« Adaptation technique, linguistique et culturelle d'un produit informatique dans une langue 
etrangere. » 

Guidere, 2004, p. 75 
«[...] adapter un produit (site Web percu comme une vitrine promotionnelle de l'entreprise, 
aide ou bande defilante en ligne, brochure promotionnelle, etc.) afin de le rendre conforme a 
l'attente du public d'accueil a la fois du point de vue linguistique et du point de vue 
culturel. » 
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Aubin, 2006, p. 7 
« La localisation est 1'adaptation, a des publics cibles, de produits informatises : logiciels, 
progiciels, didacticiels, jeux video, sites Web. » 

Clarke al., 2006, p. 45 
«[...] the process of adapting anything to a target locale. » 

Drouin, 2006, p. 49 
« [...] the interdisciplinary process of adapting an electronic product (software, website, 
Help file, CD, etc.) to the needs or expectations of a specific target audience (group of users, 
country, etc.). » 

Dunne, 2006, p. 4 
« The process by which digital content and products developed in one locale (defined in 
terms of geographical area, language and culture) are adapted for sale and use in another 
locale. » 

Enriquez, 2006, p. 55 
«[...] the concept [which] involves the convergence of language and technology, necessary 
to adapt any kind of digital content (software, websites, portals, online support systems, etc.) 
to a given target locale. » 

Gouadec, dans Bravo et Enriquez, 2006, p. 55 
«[...] translation PLUS any number of changes to the necessarily composite material to be 
"localized". » 

Graham, dans Mullamaa & Pineiro, 2006, p. 60 
« [...] the preparation of a text or part text for insertion in documentation for the locale in 
question. » 

O'Hagan, 2006, p. 39 
« Localization can be seen as an industrial process applied to content that is predominantly in 
digital form and needs to be adapted to target requirements. » 

Oliver, dans Mullamaa & Pineiro, 2006, p. 60 
«[...] localization is the translation of the new age. » 

Pym, 2006, p. 1 
« [...] a general set of discourses informing cross-cultural text production and adaptation in 
the fields of software, product documentation, web technology, and some international news 

services. » 
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Sandrini, dans Mullamaa et Pineiro, 2006, p. 57 
«[...] adapting a text (or a product) to a local audience [...] » 

Milieu de I'enseignement (6) 

Austin Community College 
« The term "software localization" describes the process of altering software products and 
web services (including embedded systems) for marketing to people who speak languages 
other than English. » 

California State University, Chico 
« Localization (LION) is the process of adapting products and services (web sites documents, 
manuals and software application) in accordance to linguistic, cultural, technical and other 
locale-specific requirements of the target market. » 

Universite Concordia 
« La localisation est 1'ensemble des operations de traduction et d'adaptation a la societe 
d'accueil d'un contenu numerique. » 

Universite de Montreal 
« La localisation, telle qu'elle est definie par l'Association LISA (Localization Industry 
Standards Association), consiste a adapter un produit (dans bien des cas un logiciel ou un 
composant informatique materiel) aux particularites linguistiques, culturelles et autres d'un 
environnement ou d'un marche cible donne. Cette activite implique generalement d'utiliser 
des outils informatiques speciaux. » 

Universite du Quebec en Outaouais 
« La localisation, c'est l'adaptation a une langue et a une culture etrangere des logiciels et 
des documents techniques qui les accompagnent. » 

University of Limerick 
« Software Localisation is the adaptation of computer software packages and their associated 
documentation to suit the requirements of different languages. » 
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Sources lexicographiques (2) 

Multidictionnaire de la langue francaise (Villers), 2003, p. 875 
«(Neol.) Adaptation d'un produit a un contexte particulier, a une culture determinee. » 

Le Petit Larousse illustre (Jeuge-Maynart et a/.), 2006, p. 639 
« Adaptation d'un produit, d'une activite productrice ou commerciale a une zone 
geographique en fonction de differents facteurs naturels, techniques, economiques, culturels 
et sociaux. Special. Action de localiser un produit multimedia (cederom, DVD) dans un pays 
etranger. » 

Sources terminologiques (2) 

Bureau de la traduction, Termium Plus, 2006 
« Processus d'adapter et de traduire une application logicielle dans une autre langue de facon 
a ce qu'elle convienne linguistiquement et culturellement a un marche local particulier. » 

Office quebecois de la langue francaise, Le grand dictionnaire terminologique, 2006 
« Adaptation d'un produit selon les besoins particuliers d'une clientele cible appartenant a 
une zone geographique precise. » 


